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LB MARQUIS DB LORNB BT LA IMUNCSSSK 
LOUISE.

Par le plut heursux des hasards, 
nous devons à lord Duiforin la lé- 
garnie du clan d’Argyll Campbell, 
finit Ils patricienne de laquelle de»- 
coud le marquis de Lome, nouveau 
gouverneur de 1a puissance du Ca­
nada. Notre ancien gouverneur ra* 
coûte comme suit, dans ses Lettres des 
hautes latitudes, l’origine de cet an­
tique et illustre clan ;

» Dans le» anciens jours, trois guer­
riers viureut de Green Jerne, (Ir 
lande,) pour •'établir dans les valloue 
sauvages de Cowal et Lochow ; l’un 
d'eux, Hreacdan le basané, pour l’a­
mour d’Kida aux youx bleus, afin 
d'aller viaiter ion amoureuse, traversa 
le golfe A la nage, uno première foie 
avec un peloton de fil, onauitü avec 
une corde de chauvre, et eu dernier 
lieu Avec uno chaîne de fer, mais 
cette foie un courant impétueux pré­
cipita le héro* audacieux dans ml 
gouiTre tournoyant. IMua tard, Diarf 
mid O’Duin, c’est-à-dire fils du ba, 
fané, tua de sa propre main le rodouf 
table tanglier dont la têtu surmonte 
encore l'écusson des Campballs.

» Plu» tard encore, apiè* le meurtre 
doI)ucau,et pendant que l'orphelin 
qui devait ôtre un jour le grand Mil- 
cone Canmore, vivait en exil à la 
cour du chef de la Northumbriel, sou 
oncle, le premier des Campbells, c’esi- 
à dire uu Bbauuhamp, ou Campus bkl- 
lis, chevalier normand, neveu de 
(iuillaume-le-Conquérant, ayant re­
cherché et obtenu la main de ladjr 
Eve, seule héritière de la famille de 
Diarmid, devint maître dea terres et 
seigneuries d’Argyll.

■ Passant six générations, Joui cha­
cune lit sa marque en ton temps, nous 
arrivons h Sir Colin Campbell, qui 
créa pour ses descendants, (1280,) uii 
titro supérieur à loua ceux que peut 
conférer la royauté, un titre qui ne 
peut encourir de forfaiture et qu’au­
cun acte du parlement ne saurait ré 
voquer, car lors même qu’il cesserait 
d’étre duc et comte, le ch*f du clan 
des Campbells demeurerait toujours 
Mac Colau More. Ci môme Colin 
tomba dans le délllô de Cows', sous 
l’épée de ce farouche lord des Hier, 
dont la petite fille devait un jour 
doubler de tous les honneur* hérédi­
taires de sa muison, la couronne de 
cet ennemi vaincu.

. Sir Niel, (fil» do Colin,)combattit 
à côté d’un Bruce, qui, en recoin 
pense, lui donna sa ?œur en mariage ; 
Colin, (fils de Sir Niel,) épousa lady 
Isabelle, héritière de la race des So 
merleds, lords des Isles, faisant en 
trer ainsi les galères de Lorno dans 
les arinoirire d’Argyll.»

C’est ainsi que lord UutTerin nous 
conduit depuis l'origine légendaire 
de celle antique famille, jusqu au 
temps où elle tf.mbe dous le domaine 
de l'histoire, s

La légende de ce • basané » traver­
sant lu golfe, en portant une lourde 
corde et ensuite avec une chaîne de 
fer, sans doute pour prouver l'inten­
sité de son amour, ne laisse l:ellu pas 
bien loin l'histoire du beau Lèandre 
traversant l’Hellespont pour rendre 
visite à Hero, sa maîtresse ?

La version de lord Uuffuriiq par 
laquelle il donne au clan dos Camp 
cells une origine normande, est con-

feuillelou Lillcïiûit.
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lestée, mais elle a pour elle tons les 
caractères de la vraisemblance. Kn 
•Hat, l« chevalier Uaauchamp, devenu 
écossais par son mariage, h do voir, 
au moyen de la mauvaise latinité 
an vogue en Ecosse, an onzième rj 
dousieme siècle, son nom transforme 
an Compus bel/us, et de ce nom latin A 
celui de Campbell, dans la langue 
celtique, il n’y a qu’un pas.

Sir Lmncan Campbell, arrière petit- 
fils de S r Niel, fut 1,11 dwl oU8e‘ 
(14241 pour le paiement de quarante 
mille livres, dépenses encourues par 
le roi Jacques Iur pendant sa captivité 
en Angleterre. En récotnpeuto de 
ce service, le roi le nomma membre 
de son conseil, et son haut justicier 
dans le comté d’Argyll, dont il f 't le 
premier à prendre le nom ; il devint 
lord du parlement, en 1145, sous le 
litre de lord Campbell ; son petit-fils 
fut créé comte d’Argyll, en 1457, et 
baron de Irrite, on 1481.

Je passe rapidement plusieurs gf-
nératious,peudanllesauel!es les mnrn- 
bres do la famille jouèrent des rôles
poêraiuent», soit comme guerriers, 
soit comme dignitaires de l’église pro­
testante, soit enfin comme hommes 
d’état. Pendant ce temps leur» al­
liances, (io cinquième comte avait 
épousé la llllü naturelle du roi Jac­
ques) et leurs lult-s sanglantes avec 
des clans rivaux, qui tournèrent pres­
que toujours A l’avantage du clan 
d’Argyll Cunphell, donnèrent à cette 
famille un liés grand prestige, et une 
immense fortune territoriale.

Archibald Campbell, huitième comte 
se distingua par son hérolquo dé 
vouement à Charles 1 qni le créa mar­
quis en IG41 ; c’est lui qui posa sur 
la tôle de Charles U couronne royale, 
lors du la cérémonie du couronne 

tôt lieu en 1651. Nonobs-mont qm
tant ce dévouement au roi, et *«*• 
grandes capacités politiques, dit le 
biographe Itluke, il fut arrêté à Lon­
dres lorsqu’il y vint pour féliciter le 
roi sur sa restauration, accusé de 
haute trahisi n <0 idamuéet décapité 
eu mai 1001.

S-s biens avaient été confisqués et 
son titre de noblesse aboli, mais 
Ch ries II, voulant réparer l’injus­
tice commise par pou prédécersour 
rendit é «on fils Archibald les do­
main s »-t le titie de comte d’Argyll. 
Pou après cependant il perdit la fa­
veur royale, devint en butte à la 
perséculion, fut mis en accusation et 
condamné à mort, de la manière lu 
plus inique, dit le môme biogr?phe. 
Il parvint cependant à s’échapper de 
prison, grA^.e au dévouement de sa 
belle • fille, Jaiy Sophie Lindsay. 
Après un long séjour sur le contl- 
nent, il revint en Ecosse, prit part à 
la rébellion da Monmouth, fut re­
pris et décapité en 1083, en vertu de 
la sentence de mort qui pesait sur 
lui.

Ces deux per*o mages sont géné­
ralement considérés dans l histoire 
comme des martyrs politiques, et des 
victimes de l’ingralilude ut» rois 

Il serait facile de faire plus d’un 
tie entre la 

___ et celle de
Montmorency

C s deux meurtres judiciaires, par 
exemple, ne rappellent-ils pas invo­
lontairement celui de Henri, duc de 
Montmorency, le môme qui fut vice- 
roi d* la Nouvelle-France (1020) et 
qui, victime de l’implacable ressenti­
ment du cardinal do Richelieu, porta 
aa tôle sur l’échafaud en 1012.

Et pointant c’est le môme Mont­

morency, filleul do Henri IV, dont le lubie 
Béarnais disait ou le montrant uu l’hnt 
jour à Villsroy : P‘»»s laiéf nue du

«Voyez mon fils Montmorency,, etc., 
comme H est bien fait ; si jamais ta

Il ost l’auleur de « lv»ai,*nt

Il Nt*|<lll lilltc '•*
rapprochement historique 
famille d’Argyll Campbell

» “ T
maison de Bourbon venait « man 
quer, il n’y a pas de ftmille eu Eu 
rope qui méritât si bien la couronne 
de France que la sieilii1, dont les 
grands hommes l’ont toujours mou 
tenue et môme augmentée an pi ix de 
leur sang t

Le successeur de la dernière vic­
time politique fut sou fi ’h Archi 
bald, dixième comte et premier duc 
d’Argyll, ardent promoteur du la ré­
volution et compagnon du princ* d’O 
range en Angleterre ; il fut dépulô du 
parlement écossais uour olTrir au 
prince la couronne d’Ecosse.

L*s biens de la famille lui furent 
rendus pour ses services et en 1701, 
il fut crée duc d’Argyll, marquis de 
Lome, comte de Campbell, vicomte 
de Lochow ot baron Invoiary. Il 
avait levé dans son clan un régi­
ment qui se distingua beaucoup pen­
dant la guerre des Flandres.

Son fils John, second duc d’Argyll, 
est un des plus célèbres personnages 
de cette illustre famille. Homme 
d’état, il fui le promoteur de l’union 
de l’Ecosse à l’Angleterre; guerrier, il 
fit avec distinction la cempaaiie des 
Flandres, sous lu duc de Maribo 
rough et rendit des services signalés, 
pendant les sièges et un dilTeronles 
batailles sur le continent ; il eu fut 
récompensé par l’ordre du la Jarre­
tière qui lui fut conféré en 1710.

Cependant cula ne l’tmpùcha pas du 
tomber en disgrâce six ans plus lard, 
mais peu après il rentra en faveur, 
fut fait duc de Greenwich, et nom­
mé lord chambellan de la maison du 
roi. l'atrioto ardent et or.ttour cha­
leureux, il défendit toujours avec vi­
gueur les droits du »o:i payH, et quand 
la reine régente menaça uu jour de 
convertir l'Ecosse un un parc de 
chasse, le uoblu duc répondit que 
c’était alors le temps du descendre 
dans eO:i lie et de réunir s*-s bassets. 
Tombé de nouveau dans la disgiàre 
et dépouillé de toutes s•»» charges, 
elles lui furent rendues après la téii 
guilion de Sir Hobert Walpul*.

Ce vaillant guerrier, ce ferme dé 
Tenseur de l’Ecosse mourut en 1713 
et il partage avec tous les célébrés per­
sonnages de l'Angleterre, l’honneur 
d’avoir ton tombeau à l’abbaye de 
Westminster. Il ne laissa point de 
descendant n â'e, non plus que son 
frère qui lui succéda dans ses titres, 
en sorte que le quatrième duc fut le 
cousin de ces derniers, l'honorable 
John Campbell Maraoro, auquel rue 
céda son fi’s, John, cinquième duc 
qui fut fait pair d'Angleterre du vi­
vant du sou père, comme baron de 
Sunbridge. George William fils de 
ce dernier n’ayant point laissé d’en 
faut eu fut son frère John Douglas 
Edward qui lui succéda comme sep 
tièine duc, lequel mourut en 1847, 
laissant ses litres l’aîné de s -s tils 
Georges John Douglas, duc d’Argyll, 
actuellement membre de la chambre 
des lords et père du marquis de 
Lome.

La carrièro du duc d’Argyll appar 
tient à l’histoire contemporaine. Il 
s’est distingué, dit l’historien dis 
dans d’Ecosse, non - seulement en 
politique, mais encore dans les »c:en 
ces et dans io* lettre», il a donné une 
attention toute paruculièru à l’étude 
de la géologie, et se* écrits demon 
tient une capacité littéraire incontas-

titiitloiia républicaines de l'Amérique, j tiquas.
Au physuj'fe si l’on on croit l-> 

journaux d’Burop*, le tu» r*t* u*t 
un très- b d homme, aux iraits find 
et délie irs, et :\ la louniire ton t-à- (

hutoile ecclésUsliqu» d’Iî-osse^de- 
• llè^m* de U 'O*. • 

te, Il fut fait ch u c filer d* 
l'université de Saint André en 1351, 
lord chancelier on 1851, mai re gîné. 
tal des postes, 1855-8, chevalier du 
l’ordre du Chardon, en IduG. dc nou­
veau lord chancelier *>■» 1859 ql se­
crétaire d’E'at (our les Indes en 
1809. Le duc d’Argyll estchambe-Un 
héréditaire Je la maison du U inUie 
pu Ecosau et shérif héréditaire d Af- 
g y les hire.

Com mu ou lu voit par cattu rapide 
esquisse, rien ne manque â l'illustta* 
tiou ut à la gloire du cette famille 
patricienne ; légende héroïque à son 
origine, l’auréole du martyre poli 
tique, vaillance dans les contrats, 
sagesse dans les conseils dus rois, ha­
bileté diplomatique, dignités eedé 
siasliques, confiance et faveurs des 
souverains, érudition, fortune pun 
ciere, tout so réunit pour donner à la 
famille d’Argyll une splendeur et un 
éclat sans rival. Et pour couronner 
tout cela, ajoutons la palme do la 
beauté qui fut souvent décernée 
aux nobles dames de cette raco ; lord 
Uniform nous on cite un exemple. Il 
raconte que dans le château hôuJi 
taire de la famille ou voit le poiti iit 
d’une comtesse d’Argyll, d’une si 
merveilleuse beauté que l’artiste 
a reproduit dans le tableau un hé 
lianthe qui su détourne du soleil pour 
la contempler, hommage délicat et 
Il ittenr clFert par lu peintre à U belli: 
com'o-s \

Rien d’étouuaut qu i lus écrivains 
aient largement puisé dans l'histoire 
de la famille Argyll CampbeF. WjI 
ter S oit a exploité ses I6g-*iid ,s et 
ses chroniques. Pope a consacré au 
deuxième duc d’Argyll quelques uns 
du ses plus beaux vers. Benjamin 
Disraeli aujourd’hui lord Bsacous 
field dans son beau roman politique 
intitulé « Cécile • fait jouer un rô a 
proéminent à un Argyll, et môme 
un agréable conteur frança:*, Charles 
Nodier, a cédé à cet attrait et nous a 
donné une charmante nouvelle sous 
le titre de * Th il by, ou le 1 Pin 1’.\r- 
gyll. »

Son Excellence le marquis de 
Lome fils ainsi du duc d’Argyll, gou. 
verneur général de I-a puissance du 
Canada, eet né en 1815, «t il a reçu 
son éJu ation aux célèbres collège 
d’Eton et doTritiity collexe. Le mar­
quis ds Lome a compiis que dans le 
siècle cù nous aivonp. une haute 
naisnaure impose un devoir, celui d’a­
jouter à l’illustration de son nom, le 
mér te personnel, aussi il a com- 
m'MKé en I8GG par prendre du ser­
vice dans le bataillon de* volontaires 
de Londres. Elu membre du parle­
ment ;our Argyllshire, il a accompli 
se* devoir* lu député avec zèle, et a 
toujours montré une rare indépen­
dance de caractère,à un lel point qn’nu 
jour il donna uu voî* hostile au mi­
nistère Gladstone dont son père, le 
duc d’Argyil, ét ù! un membre nui 
lient.

Comme le plu* grand nombre de* 
jeunes anglais il a payé son tribut à 
l’esprit d’aventures et au goût d»*# vo­
yages, et il .a surtout séjourné long- 
ItMiips au\ E' iis-l ’iis A son m'.our , ^
il publia un livre sons le titi» de onclss, les ducs d« Cumberland et de 
« A trip to the tropics. • Sussex, Déchirent le genou devant

Si l’on prend en considération, dit elle, en baisaiH *.i main et en m ju 
un écrivain, sa jeunesse et «on édli- rant fidélité, je la vis ioug r jus- 
cation aristocratique, cet ouvrage «*st qu aux yeux, oimue pu: un v . *e'.- 
r»OUrqu»blB par l’impartialité n la | timeut du contraste entre leurs rela-

C’est IA le s*nl signe d’émo­
tion q v-Ile .ut don A pendant 'o île 
Il cérémonie. S-* mtiinè e* avec eux 
Aire lift exliômemetii gracieuses et dé­
férentes ; elle lus ombra «m a tous

fait aristocratique. S» figure r. spir.- \ deux, as I -vaut de son fauteuil pour 
la bienveillance et I » bonté, et de j s’approcher du <1 ic de S isiez, qui 
fhit il est, d't on, tiès-affablo et «ails était le plus éloigné d’elle, et qui
n A r*. , U If a I I lin I -S iwtn<n A I..:aucune niorgue.

I.o grand ôvéncinant de la vie du 
marquis du Lome a été sou mariage 
avec, son Ailes» - Royale U priiic»*^ 
Louise Caroline Alberta, quatrième 
fille de Si Majesté la B* iu> Victoria, 
qui eut lieu en 1870 ; la princesse 
avait alors 22 ans.

Le pfuH bel ô!o<v que l’on pourrait 
faire du là princesse s.uait Je diro 
qu’liic possède toutes lus belles qua- 
Illlsmb^aDs do sa mèiv, notre gra 
ciou*e éhovuraine, de cette reine qui 
depuis 1837 lègue sur le peuple an 
glais, adorée de * * suj*»t* et portant 
avec une suprême dignité la double 
courom.o de reine et d’impératrice, 
de cntte auguste femiiiî qui s’est 
montrée sur le trône, Apous » modèle 
ot aimante, mère tendre et dévouée, 
et qui,depuis que la mort lui a enlevé 
le noble époux auquel elle avait lié 
son existence, n’a cessé du pleurer la 
perte douloureuse qu’elle a fille par 
la mod du prince Albert; car il faut 
le dire avue un illustre orateur chré­
tien : on serait étonné île la quantité 
du laiines que peuvent verser les 
yeux d’une reine.

Je viens de rappeler l'année 1837, 
il me sera bien p^rirn* de raconter 
un incident louchant la «érémoni - 
intime qui eut lieu au palais de Ksn- 
funglDii, loi* de l'avénement au tiône 
de la belle priuc-»**j Victoria, la­
quelle devenue reine, transforma la 
cour d'Angleterre ei en releva l’éclat 
par un liant sentiment des couve- 
na mes en niôrau b mp* que par *c.s 
vertu*. C-* récit qui porte la dat-j du 
21 juin 1837 et qui esi emprunté au 
journal de M Greville, grrtli'»r du 
conseil ptivé pendant le* règne* de 
Georges IV et de Guillaume IV, nous 
fait assister à nue scène touchante et 
abnirabl* dan* sa simplicité

» LJ roi (Guillaume IV) eet mort, j pelée à régner. »
du < C’est

1 avait de U peine A s’approcher lui 
ntôme, A cause de ses infirmités. Do 
ftemps en temps elle jetait uu regard 
interrogatif à Melbourne, quand ollo 
avait des doute* sur les formes du 
l’étiquette, mais cela ariivait rare­
ment ; elle savait parfaitement ce 
qu’elle avail A faire »

Mais revenons ASon Altesse royale. 
Pendant plusieurs année* La prin- 

cesse Louise, marquise de Lome, a 
été U compagne la plus intime do Sx 
Majesté, et plusieur» fois, dans leu ré- 
rémoiiHH ofh ieiles, elle l’a repré 
sentée avec dignité etgfâ e, ce qui 
qui doit ôtre le véritable caractère 
d’une réception royale.

Huile et gracieuse, *.a figure ra­
yonne d’intelligence et reflète la 
bonté de son emur. Bienfaisante et 
secourable aux malheureux, ou l’a 
vu püidant la guerre franco prus­
sienne distribuer de ?a propre} main, 
aux chirurgiens envoyés par la so­
ciété de secours aux blessé*, dont elle 
était patroness**, une trousse conte 
liant Je* instruments de chirurgie. 
Elle prête, avec le plu* grand plaisir, 
son concours aux couvres de charité, 
donne largement dans l->* calamités 
publiques, et secourt leB infortunes 
({in lui sont signalée*. »

A ce propos voici ce qu’un journal 
de Londres disait lor* du la nomina 
tion du marquis de Lome au gouver­
nement du Canada :

a La prineewae Louise, dans sa nou­
velle position, pourra continuer les 
bonnes œuvres qu’elle est habituée 
de faire dan* notre pays. »

■ Elle pourra montrer, comme l’ont 
fait la princesse royale et la pnucesse 
Alice eu qu’un© personne Je son 
rang peut faire par son inlluence et 
par son exempts pour le bien ôtre du 
peuple au milieu duquel elle est ap-

hier A deux he ire* vingt minutes ( 
ma'ln, raconte M Greville, et la 
jeune renie a assemblé le conseil à 
onze heures, au palais de Kensing­
ton. J am iis on n * vit clbst pareil î 
L’impre*Mou quYllo a produite a été 
extraordinaire et a b.-.m oup député 
ce qu’on attendait.

• I^e* deux ducs royaux, les deux 
archevêque», lord Melbourne et le 
chancelier, accompagnaient le prési­
dent du Conseil, ut furent introduits 
tous ensemble en la présence de la 
jeune princesse devenue la reine. 
Elle le* reçut seule dan» une pièce 
voisine de | t des *•* mees ; eu
mute il* rentrèrent dan» ia chambre 
du conseil, la proclamation du nou­
veau règne fut lue dans U forme or 
diuaire et l’on donna ordre d’ouvrir 
le* porte* La ieme entra. Sus denx 
oncle» marchèrent A sa rencontre et 
se placèrent à ses côié*. Elle salua 
I.** lord», s’assit et lut son discours 
d’une voix cl ùre, *ans embarras. Elle 
portait d- * vêtements de Jeuit li• *§- 
simples.

» CJiiaml i* » deux vieillards, 9e»

une véritable pj;te 
l’Angleterre. Elle est dame 
nesse, non seulement de nom, 
en action et en travaux, de si

pour
patro-
mais
nom

juntessu Je se» appiécialioti* Jet m*

breuses association* charitables, et' 
de tant d’autres sociétés qui oui pour 
but de promouvoir la grande cam-e 
de l’educalion des femmes, que son 

| absence sera vivement rugrutiée en 
I Angleterre. ■

« Elle s’est toujouts prêtée de »i 
' bonne grâce, lorsqu’elle en était 
' priée, à présider des assemblées de 
bienfaisance, A donner de* prix, et g 
exercer la douce influence que sa 
haut» position lui confère, en faveur 

| de* malheureux, que lorsqu’elle r*
! tournera en Angleterre elle sera re­
çue avec joie. >

Le Standard, de Londres, du son 
( cô'é, dit que la princesse Louise eet 
aImirAe «t alniee de tou* ••«ux qui la 

1 connaissent, et que, sans aucun 
doute, elle gagnera les cœur», au mi­
lieu de la population aux destinée* 
du laquelle elle va présider cou 
jomtement avec son noble époux. 
Aux qualités du cœur la princes** 
joint celles de l'intelligence, son édu­
cation a été naturellement des plus 
soignées, mais elle a s i la perfec­
tionner par l’étude. Elle a des goût* 
artistiques très prononcés ; la pein 
ture et la sculpture sont ses délasse- 

I lion* naturelles et leur relations poli-1 muni* favoris : ses tableaux sont ad-

miréi; un buste do la reine, sortie do 
>a main et exposé A l’exposition du l’A­
cadémie royals, en 1870, olfre un mé­
rite du ressemblance «t d’exécution 
incontestable. Des peintures, œuvre» 
de la princesse, placée* A l’exposition 
de la collection do peinture, et dont 
lu produit était dentiné A venir aide au 
fond du secours des veuve* et de* or- 
phélins allemand*, ont attiré l’allen 
tiou générale.

Il ne convient pas ici de faire de* 
conjecture» sur Io* intention» poli­
tique qui ont pu déterminer le choix 
du marquis de Lome comme gou­
verneur général du Canada ; faisons 
mieux, sachons apprécier celte faveur 
comme elle le mérite, et voyou* dans 
la présence de la princeu» Louise 
au miliou de nous, une marque tout».- 
particulière de l’affuctlon et de i’in- 
térôt que Sa Majesté porte A sa rolonb* 
do l’Amérique.

Hour nous Canadien» français,«ouvt - 
nons-nou* de ce que Son Excellence a 
dità Liverpool sur notre raie. « Nous 
tommes heureux, dînait elle, en iv 
pondant à une adresse de la corpora­
tion, de trouver en Canada de» des 
Cendant» do la iace franc lise, de la 
race dont on nous a appris Jepui» 
longtemps a admirer la bravoure ; 
on regarde justement comme east-u- 
lielles au bien être du pays leur a ni 
lié et leur coopération A la vie publi­
que qu’orne leur présence ; car nulle 
part la loyauté n’eot plu* sincère et 
plu» enracinée que chez 1-s C tnadieus 
français, lesquel* jouissait de fr.ui 
chises parfaite», d’une absolue égalité 
en loi et en justice ainsi qu’un libel­
lés constitutionnelles.u

Celui qui a prononcé ce* bieuveil 
lame* parole* A notre adresse, et la 
noble épouMU qui l’accompagne out 
droit A un accueil parliculièremn t 
loyal »-t afi'ectueux, du la part d-m 
Canadiens-français, et col accueil i. - 
leur fera pas défaut.

T. P. Ib.tnKD.
Québec, 23 novembre |s7s.

M TTItd> IM Itl'l O \ I V
Farts, t dov.

Lh» nouvelles qui arrivent du Se 
négal sont mauvaises. La fièvre 
jaune a causé d’affreux rav.iges dans 
notre colonie. Plusieurs médecin* 
ont succombé. Au premier rang d- 

; ce» victimes du devoir, figuru M. 
Iiourgarel, médecin en chef de la ma 
ri ne. C-* nom mêrit*- qu’on le si- 

! guale à l'attention publique. M. Boni- 
, garel étau médecin major du J" r é ^ i 
ment d’infanterie de marine ù Sedan, 

i C'est lui qui porta le premier secoui 
au mare liai d-* MacMah n, blessé à 
*ix heure» du matin, le jour de cet: 
désastreuse bataille qui d ’viit finir 
par ia capitulation de noir*- tué- 
üjs écrivains lu parti radical, ci en 

| particulier le citoyen Rochïfurî, u 
rein Panda e de nier jlu* tai I cuti 
blessure.

Le citoyen Rochrfort o* i tnôtnu 
écrire :

« Je promets 10,000 francs de r 
compense a qui prouvera que I
maréchal do Mac-Mahon a été b 
A Sédani

Un autre énergumène, M Bonne 
Doverdier, 9e fit l'écho de celte ga 
geure|daiiM 1 a fameuse réunion pu­
blique de Saint Denis, A la suite d- 
laquelle il fut condamné à quinze 
moi» de prison

M. Dourgarel, qui revenait A cet e 
époque d’un lointain voyage, releva

Mme de Flessigny appartenait-elle à 
uno autre branche do la famille.

Humbert pouvait avoir un 
marie t la similitude du nom

s al­

la
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Enlevée.

—Grand-Hunier ? demanda I officier 
do marino.

La cabarntiôro gravit avec clïort un 
raide oscalier, désigna une alcôve 
sombre et répondit :

—Lo mourant est IA

XIV

Le Puits-qui Pleut*.

Après avoir frappé d’un coup de 
poignard le complice qui menaçait do 
devenir son dénonciateur, Canélos rc 
gagna son hôtel aussi rapidement qu'il 
lui fut possible, répara io désordre do 
sa toilette, passa un habit apporté le 
malin môme ; puis le visage souriant, 
lo front haut, il entra dans les salons 
où affluaient les invités. Jamais m&iiro 
de maison ne se multiplia d’une façon 
plus gracieuse. Il adressait aux femmes 
des compliments sur lour parure, fai 
sait la partie d'hoinbreavec les liommos, 
racontuit lee histoires du jour ol inven­
tait le mot spirituel du lendemain.

Olympe parut surprise en aperce 
vunt son mari qui trouva un mot gra­
cieux à lui dire. Mais tandis qu’il 
masquait son visago d’un sourire, 
quelles terribles pensées so remuaient 
dans son esprit !

—Ai Je frappé au cœur 7 so deman­
dait-il ; la vipère ne se rodressorait-t- 
«II© pat pour me mordre ?

D’ailleurs, a il avait traité légèroment 
l’afllrmation de l’existence de Mme de 
Fleasifny, il n'en demeurait pas moins 
convaincu que sur ee point Avôno ne

Koivait avoir menti» Oui, Maie de 
essigny existait, mais rien no prou 
vait à Canélos qu elle fût cependant lu 

passagère du Terrible. Peut4tre celle

Fillo sauvage ; uno île ses amies. Mme ;i>si*lor au baptême do la I'
, de Flessiguy, n’a pas quitté l'enfant du vuge ; elle m y trouver;», 

frèro Ravin depuis plu* d’un* année. ! Laurent Cabarou s’arm i de tout
devait I —Et celle famille du Flessiguy, la puissance qu’il gardait sur lui inc aie et 

nvoïr causé Terreur do Paul Avôno qui connaissez vous, vous qui save/, par se perdit dans lo cercle Jqi joueur* 
n’avait jamais vu la femme du comte. ! cœur l’armorial do franco . Lo lendemain, comme il n

marquis Jacques était le cousin de m i, 
grand-mère... Un homme rude, celui- j
là...... Il y out une histoire dans la |
famille, jo no sais trop co qui

comte.
Mais si Canélos tentait de calmer sos 

inquiétudes A l’aide de raisons spé­
cieuse», il ne parvenait cependant pas 
à se convaincre qu’il no lui rostail rien 
à redouter. Le souvonir d’uno figure

sentiments de foi,d’e*péranco et de cha­
nté, Bon regard chercha dm» la foule 
Euennetta et Flavienno, et prespue au 
môme instant elle reconnut, dans 
l’homme qui assistait debout, le* Lira»

....... tardait croisés, A la cérémonie, le gentilhomme
d’dopientire su le meurtre do Paul dont l’aspect lu* avait causé un vague livre pieds et poing» lié*.
Avéne était connu, il se rendit cln z le elfroi d ms les salons de M de La Lon- L aventurier n avait e i g u : ■ u

nrti. Les hommes placés connue 
. lurent Cjharou dans une 'le ce* si 

tuations qui peut nécessiter des nctes 
dangereux et rapides girdont lo plu* 
souvent à portée de leur main des ûtres 
infimes qu’un passé compromis leur

entrevue chez M. de La Condauuue, au passa, mais lo fils du marquis part i
puis au parloir dos Souvellcs Conver­
tie, le poursuivait sans rolàche.

—Co n'esl pas elllo ! pensait-il, ce 
ne peut pas être ollo ! la passagère du 
Terrible ôtait d’une merveilleuse beau­
té ; et cette femiuo dont le regard me
trouble n perdu toute Jeunesse..........
Scs cheveux sont blancs, son visogo
tiôtri......  Oui, mais Aveno affirmait
qu’à la suite du naufrago elle était
devenue folio...... Il faut quo jesaebo !
jo saurai !

A partir du moment où il se |>osa 
celte question, il chercha autour de 
lui quoiqu’un capable do la résoudre.

Uno petite baronne évaporée, rieuso 
et mutine, qui passait pour être une 
vivauto gazelle, lui parut satisfaire *a 
curiosité. Il lui parla do l’emploi de 
ses jours et do ses soirs pour la se­
maine, et, une foi» lancée duns celle 
voie, la petite baronne ne s'arrêtait
guère. .

—Demain matin, dit-elle, i assisto a
une messe anniversaire..... . Un oncle
A moi, qui vient do mourir en Bourgo
gne...... Il me laisse trente mille livres
da renies ; cela vaut bien quelquos
égards....... Fendant la journée, j ai
vingt visites A faire chex des amies 
Ultimo*.......A deux heures, conféren­
ce avec ma couturièro pour dos cos 
tûmes de deuil gradués Jot A quatre 
heures rendez-vous avec mes cousins 
de Coulanges A la chapollo des Nou­
velles Converties.

—il s’agit d’un sermon !
—Uu tout ! Comment ! vous no su 

vez pas, cher comte ?... On baptise la 
fille sauvage.—Sûrement la cointesso 
Olyœpo y sera

—Savez-vous le nom de la familto qu : 
primitivement adopta colle pauvro fille

— La famillo d’Epinoy....... Très
bonne noblesse ••••••••• Le frère do la
comtesse ost charmant.......Mais Elien
note no s'est poiut occupée seule de la

tour I Amérique 
—Ah ! fil Cinélos, il partit pour 

’Amérique ?
—Cela vous étonne ? Vous en re­

venez bien, vous I
—Et la protectrice de ta Fillo sau­

vage serait T...
—Cette fois vous m'eu demandez 

trop ; je suis seulement sûre qu elle ;i|>- 
larlient A cotte branche aînée des 
'lessigny dont le marquis Jacques 

était le chef. Je dis : était, car il est 
mort depuis près de dix ans.......As­
sisterez-vous uu baptême do la Fille 
suuvuge f

—Je me garderai bien d’y manquer, 
répondit Canélos.

A partir de ce moment, l'inquiétude 
s’empara de l’aventurier.

La petite baronno parraissait bien 
informée ; il est vrai que, plutôt que 

parler, elle eût inventé des 
Le terrain sur lequel mar­

chait Canélos ne lui parut plus aussi 
solide. H se demanda si des vengeurs 
inallcndus allaient surgir, ot si le 
crimo dont la forêt de Mézières avait 
été le théAlro ne recevrait point son 
ardif châtiment.

Cependant A la terreur du premier 
instant succéda un calme relatif.

—Eh bien ! pensa l’aventurier, si la 
comtesse do Flessiguy, placée on face 
de moi, offirmo un jour me rerun 
naître ; si une lettre, un entretien do 
co mlsorablo Avène lui u révélé que le 
brillant* comte Canélos recouvre Lau­
rent Catarou ; lo jour où elle me jet 
leru mon nom A la face coiniuo uuu 
flétrissure, lo jour où elle me deman­
dera sa fillo, je répondrai : u Cette 
femme est folle 1 » et comme elle a été 
folle, on mo croira. C'est égal, j’ai 
bien fait de mo débarrasser do l'uul
Avène.......... El ce sera d’uno bonne
politique delno point fuir la ronconlre 
de Mme de Vlessigny...... . Elle doit,

lieutenant de police, qu’il connaissait 
d’uno façon assez intime. La con­
versation effleura vingt sujets, allant 
dos reprosautatioiis théâtrales aux 
drames de l'échafaude ol du pilori ; et 
Canélos acquit la cortitude qu’aucun 
rapport n avait mis le mam^rat au 
conruul du meurtre de l’évadé de la 
Bastille.

Eu sortant de l’hôtel du lieutenant 
e police, Canélos se fit conduire au 

couvent des Nouvelles Converties.
Il arriva un des premiers alla d’avoir 

plus de facilité pour fouiller I es grou­
pe* des assistants. Il ne pouvait dou­
ter, du reste, que les places d hon­
neur eussent été réservées A la famille 
d Epinoy, et il était résolu A s’en rap­
procher le plus possible. Une alfec- 
tense impatience amena rapidement 
au couvent Elienuolte, Antonin et Fia 
vienne.

Canélos vit entrer Mme do Flessiguy 
on même temps que son anne, et cette 
fois, on dépit des ravages du temps et 
de la souffrance, il reconnut,, dans la 
femme aux cheveux blancs qm s’avan­
çait conduite par l’officier de marine, 
la belle et jeune passagère du bâiimeyi 
de Gaspard Tavenec.

Le regard de Flavieuue et celui de 
Canélos se rencontrèrent : il eu jaillit 
un double oclair semblable à un choc 
d’épines*

L’ave ilurier eu comprit si bien la 
portée qu’il murmura :

—Paul Avôno a parlé !......Celte
femme sait tout !

Il demeura un instant songeur.
—Allons, fil il, l’œuvre n’est pas fi­

nie ; celle foile uie gêno, il faut qu elle 
disparaisse..........

Le sou de* orgues s’éveilla dans I I 
chapelle sou* les doigts habiles d’uno 
dos religieuses. La cérémonio reli­
gieuse commença ot Canélos affecta d’y 
apporter uu grand recueillement.

Au moment où la jeune catéchumène

né­
gliger cette précaution.

Un jour il eut occasion d’arracher 
île* main» de lu police un homme *u- 
peclu d’avoir commis un meurtre. I 
eloit jxissible au criminel de conserver 
le* benefices du doute vis à-vi» de la crainte qu elle ressentait,et détournant j justice ; Canélos garda en mains des 

les yeux du comte Canélos elle les rc-1 preuves établissant la culpabilité d ; 
porta sur l’autel. misérable, et nanti d’un pouvoir sans

Un moment après, sa voix claire, limite il lo prit A ses guges, n’e.xigôanl ( 
sonore, pleine et musicale prononçait do lui nul travail régulier, mais Tern-j■ ‘ 1 1 * * ---— -— ‘an-

duimie.
L’enfant ressentit une impression 

identique. Il lui sembl i qu’elle so 
trouvait en face d un être dangereux ot 
dont lo visage no lui était pas inconnu. 
.Mais la douce fille so reprocha la

nue consécration ardente. La ferveur 
do la jeune fille, lo souvenir du ses 
douleurs pissees arrachèrent des lur 
lues aux spectateurs : jamais fête pins 
louchante n’avait réuni un auditoire 
plu* symphatiqne. thon des yeux se 
mouillèrent do larme», et l’omotion de 
i’assmeblée égalait presque celle do ia 
noophylo.

Co fut eu ce moment qu’un rayon «le 
lumière traversant l’esprit do ia Film 
sauvage, elle se souvint de la prière, 
qu’entant elle récitait sur les genoux 
de sa mère, et agenouillée, les mains 
jointes, elle la répéta avec un sentiment
dû joyeuse extase.........

\ mesure que lo* mois sacres tom­
baient avec lenteur dû ses lèvres, deux 
êtres les recueillaient avec une avidité 
égalé, mais avec dus sentiment» bien 
différents :

Mme de Flessiguy s’évanouissait en 
appelant Dolores, et Canélos, qui, lui 
aussi, ayant lunules fois entendu a 
bord du TvniMe l’enfant de Flavienne 
réciter cet'o invocation, reconnaissait 
dans la Fille sauvage la petite creature 
abandonnée sur la roule de Mézières.

Une sorte de désordre suivait l eva- 
uoiii»8emeut do Mme de Flessiguy ; on 
l’emporta évanouie, taudis pue la nou­
velle baptisée disparais* ill au milieu 
d'un groupe der religieuses.

Cauéto* remonta rapidement eu car­
rosse ot se lit conduire a l’hôtel.

ployant pour des missions smon 
gereuses, du moins difficile*.

Cet homme, qui marchait librement 
dans le* rues, restait moralement pri­
sonnier de Canélos.

D'aprèi les ordres de celui-ci, Mt»!- 
vac devait toujours avoir un bon che­
val dans une écurie, uno voilure peu 
voyante dans la remise, et une collec­
tion de costumes pouvant servir dans 
des occasions diverses.

L'existence do Canélos u'etait point 
assez morale pour qu’il ne souhaitât 
pas parfois endosser un travestissement.

Eu sortant de la chapelle dos Non-1 singny 
telles Conikities, Laurent Cabarou «e 
rendit chez Melvac et lui commanda 
d’atteler.

Lorsque le carrosse fut prêt, le comte 
prit une livréo do cocher, ordonna A 
Melvac d’endosser uu costume de valet 
do chambre, puis il traça quelques 
mots sur une feuillu de papier.

—Nous nous rendrons au couvant 
ties Nouvelles Converties, lui dit-il ; je 
monterai sur le siego dans le carrosse

tu fâcheras de la rassurer...... Comme
I i voiture quith : a - - - d# l’ar -
l’enfant s’effrayait cl voilait crier, 
voici une echarpc de soie souple qui
lui servira de hAillon......

Compris ! répondit Mal vie.
l u sourire dédaigneux de l’.auelo* 

prouva ù Melvac qu’il se trompait dans 
ses suppositions du la façon de 11 p u- 
absolue.

Quelques minutes suffirent a l'aven 
inner pour terminer ses préparatifs.

La nuit était complètement venue 
quand lo faux valet de chambre remit 
lu billet do Canélos A la tourière d t 
couvent. Ce billet, nous lo -avons, in­
formait sœur Sainte l'raxede que Mme 
do Flessiguy, A la suite do l eiuolioa 
vioiento quelle avait éprouvée à la 
chapelle, se trouvait dan* un état alar 
niant et appelait près d’elle l’enfant ou 
Bavin.

Sœur Sainte l’r.axè le trouva trop le­
gitime le souhait de lu malado pour ne 
point l'exaucer, et la Fille sauvage 
preveuuo par elle jeta une manie mit 
ses épaulés, un voile sir sa tête, «t 
monta dans le carrosse. Canélos con­
duisait ce soir la.

I.o fouet tlo l’aventurier enveloppa 
les chevaux qui punirent au galop.

A demi couche© sur les cousin» de 
la voitUré, l'enfant d ml Mme dt l

était faite linstilutriee, s’a 
baudouna a do mortelles inquietudes. 
Cependant ollo se trouvait sous I m 
lluenee d'une joie si chrétienne et >i 
profonde qu'au *om de cette douteur 
subite elle demandait secours a Dieu.

Absorbée dans sos punsee* et dans 
sa prière, elle no s’aperçut point l'a­
bord do la longueur de la route, pas 
plus qu'el'c ne songea à regarder 
quelles rues suivait le cocher. Cepen­
dant une horloge lointaine sonnant les

Il lui restait pou de temps pour trou 
ver lo moyen dû conjurer l’oruge prêt 

Quittant lo» fonts ba'plismuux, s’avança à éclater &ur sa loto. Mais son audace 
vers la balustrade do la chapelle, afin égalait son intelligence, et il no lui 
do prononcer les octet résumant des [fallut qu’un instant pour prendre un

Arrive au couvent, lu descendras, et la ; heures lui appui que depuis bien long- 
lounèro avertie par uu coup de son* temps elle avait quitte lo couvent et 
nette t'ouvrira rapidement Tu lui qu’il on fallait il habitude beaucoup 
remettras alors le mot que je viens d’a moins pour aller «les Nouvelles t once» 
drosser A la supei leure...Un moment t tics A l’hôtel
après, une jeune fille soru nmouee..... • -Jo vous en prie, dil-ollo A Melvac,

—Ah I fil Melvac. voyez dans quel, quartier nous nous
—Tu conduiras cotte jeune liilo jus- trouvons....... Le cocher se trompe ne
l’au carrosse où tu la feras mouler .. cessait émeut «le roule.qu

le* portières ferment a clef, tu le sais..
—Soyez tranquille, monsieur lo 

comte.
La jeune Ulle tu demandera peut 

être des nouvelles d'une dame malade,

—Non, mademoiselle, répondit lo 
valet de. chambre, le cocher suit où il
va.

KuHJL 1»K MAY EUX.
(i continu-r. )
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M dM lns#tooL
bli* * ptr tee tournasi #dn#$rw#u 
Il déclaré «voir tolgnl to promtor 
hUamrc du maréchtl on dtftnl q>

Dint uno tot Iff pu
rnaoi oonoorvitoun 

to
blessure du maréchal an dlifnl qua 
celts bleaauro profond#, étoodut, 
rendait Impossible un# plu# longu#

Sréience du marécoal aur la ««««P 
a batailla. .. .
Bien antondu, laa fauillaa r»dlc»l#s 

na reproduisirent P^u 
quant à l’offre de 10,000 fr. (alla par 
Fa citoyen Rochefort, on n’en antao- 
dit plut parler. Un tablaau qui Lgo* 
rail au rtaion de l’année dern.ére re* 
préaantait cette épisode al le portrait 
da M. Donrgarel ait au premier plan.

Noa Sœurs de charité ont, coniine 
toujours, donné des preuves du plus 
admirable dévouement. Quatre de 
ces saintes filles sout tombées an 
champ d’honneur, atteinte* au <h v-t 
doe malader. Il importe do faun t«»- 
sortir cet hôi. inné à l’heure i ù dans 
lee régions politique* on soug* » 
chasser ces pauvres religieuies 
leur dernier asile : l’hôpital.

de

CM N .% DA.

QUEBEC, î(\ NOVEMBRE 1878.

l’n transmis d’ou.re
nier, jeudi, insinue qu’il y a conspira­
tion à Londres, pour faire échouer 
la mission du Thon. M. Tilley. Be 
leur côté, lu Globe, du loronto, elle 
IJerald île Montréal, disent que celle 
dépêche est absurde, et peut autant 
être attribuée aux amis du ministre 
dans le but de préparer l'opinion pu­
blique à la nouvelle d’un échec pro 
bable. Un verra ce que l’événemen 
réserve.

Voici culte dépêché qui a paru dans 
lu 6lobe de samedi.

« Londres, *22 nov. 1878 
• Un assura ici, Lms leu cercles 

bien informés, qne le Tnnes et le 
P ail y Ne»'* ont é'.é amenés A en­
traver le nouvel emprunt canadien 
en écrivant contre la politique fis 
cale du Canada, et que d«js émis 
saires du parti réformiste, par l’en- 
tr^mife d* M Annan 1 et de M «Du 
kins et autres, sont des plus J''k* l 
faire échouer la mission Je M. Tilley 

_,On en parle ouvertement, ici, et l’on 
surveille avec intérêt les* développe 
mente de l’intrigue

Le Herald, dit qu’eu Angleterre, 
ceux qui oui des capitaux à placer 
ne se laissent pas influencer onli 
nairement par les nouvelle* colpor­
tées par les journaux,du moment qu’on 
leur fait des propositions sérieuses et 
qui les tentent. M. Tilley n’aura qu’à 
leur ex|K>ser ses conditions, et s il 
peut convaincre les capitalistes anglais 
que leur argent seia eu sûreté, et qu il 
leur rapportera de bons intérêts, il est 
sûr de réussir, en dépit de ce que pour­
raient dire le Tinta ou l<* l*aihj ÀVirj.

A la suite d’accusations portées 
contre certains officiers-rapporteurs 
dans la province de Québec, le gouver­
nement fédéral a norani * une commis­
sion qui a re«.u tous les pouvoirs ne­
cessaires pour lui permettre de le- 
chercber la vérité.

Un correspondant d’Outaouais dit 
qu’il est question de nombreuses «les- 
titillions dans les département* des 
postes et de la milice.

Il serait aussi question, d'apiè* le 
même correspondant, d'en luiiravec le 
système de la livraison des lettres 
dans les villes, et d*‘ revenir à la pu­
blication des listes de lettres non-n- 
clamées.

La réception, hier, à Halifax du 
marquis de Lome et de la princ3«se 
Louise a été une démonstration bril­
lante, h laquelle les populations ont 
pris part avec le plus grand enthou­
siasme.

Le vapeur Sanitation a levé l'ancre,
2i lu heures et demie, et a commencé 
à s’avancer lentement vers le débar­
cadère, en se tenant au centre du 
chenal, pendant que les canons des 
forts York, Redoute. Pointe Pliisante, 
(îeorge’s Island et la citadelle faisaient 
successivement entendre leurs grandes 
voix. La flotte, ancrée vis-à-vis l’ar 
senal, a tiré des salves d’artillerie et 
au moment où le Sarmniian passait 
les hommes d'équipage sont montés 
dans les vergues pour le saluer de 
leurs acclamations, la musique jouant 
le (iod save the Queen. Le spectacle 
était vraiment magnifique.

Le Marquis était en simple toilette du 
matin et >on Altesse Loyale avait une 
robe de tartan avec un manteau foncé 
garni en zébehne.

Avant de quitter le Sarmatian, la 
princesse a fait un magnifique cadeau 
au capitaine Aird, et ou dit que des 
souvenirs seront donnés a tous les 
officiers et hommes d’équipage, il y 
avait sur le vapeur, outre le parti vice* 
royal, le duc d’Edimburg, le lieute­
nant-gouverneur et sa suite, le général 
Macdougall avec lady Macdougall, «i l’a- 
mirai et lady Inglelield.

Le débarquement u eu lieu à une 
heure et demie. A la réception offici­
elle, le maire et les membres de la 
corporation le lieutenant-gouverneur, 
les membres du cabinet et d’autres 
officiers, avec leurs costumes officiels, 
se sont réunis au salon de réception 
où les attendaient le marquis de Lome 
et la princesse Louise, à laquelle une 
jeune fille présenta d’abord un magni­
fique bouquet.

Le marquis et la princesse ont plu 
k tout la monde par leur esquise dis­
tinction et l’aisance de leurs manières.

Le maire de Halifax, M. Tobin, a 
ensuite présenté au nom de la ville, 
une adresse à Son Excellence qui y a 
répondu longuement.

U duc d'Kltfltoourg .i#! dérivé. N 
venait Inviter '$» iœiir 
Louiae et le Marquis 4a LorM *
cher ■*"!• I* Black triage»,. 
minuta* plue tard, #u 
vèe du l’admrutoirttoo* SiT Fatrich 
McDougall et du Itoulanant gouver­
neur de la Nouvsllt’Eco ai, l bon- M. 
Archibald. Tous les visiteurs ont 
été préiantés à la prince»»» Louise. 
C’eet une pereonue d’une grande 
amabilité, au dira de loua ceux qui 
la counaiiiaieut, et il eel certain 
que’lle gagnera l’affection dve Cana- 
diene. Le marquis de Lome a fut !*• 
honneurs du vaieeeau avec une bonne 
giAce qui a ravi se* hôtes. Il 
plu à causer »’«*«* •*«»*. p uidstil qu île 
•ont ie*ié* à b i J Jo p i- dire que 
non* ne [o ivo * q ;e uon» fulêciter 
du notr*» ou veau gouv» rili-Ur. Ceet 
un bomm htbile, d’une éducation 
parfaite et plein du bonté. Le tnar 
quia portait un paletot de fourrures 
et un chapeau bas A forme ion le.

» Jusqu'à a* jourd'bui ou u'avait 
plus d'espoir que la permission fut 
accordée aux eoirespondents le jour­
naux de prendre p «stage *ur le cou 
v&i «pécial, mais le marquis de Lome 
ni apprenant le vif d s r exprimé 
par les repiét'euta» U de la presse A 
ce sujet, a lût consentir les autorités, 
et il est iu»iiiL)iia:il déridé qu’etiviron 
une vingtaine Je* men.bras les plue 
marquants de la presse prcnJioi 
place sur ce convoi.

• Le convoi vice royal q li partira 
d’Hulifax pour Mmtréai mercredi 
s’arrê.eia à Truro pendant 10 mi 
n u te*, ali i J** permettre à la corpora 
tiü'i de c.-H'e ville de présenter une 
adresse. Après c« la il n’y aura plus 
d’arrêt avant que 1- train arrive <l 
Saiute Laurie D’auirj* luit» » de quel 
ques minutes auront lien A N wcuslle 
ut A Hicbm md.

» Le niarq i*d^ Lorca c*t de p lite 
taille, ses cheveux sont presque blancs 
et très-fins. Il porte peu de barbe et 
a le front large et bien développé, 
est très actif, trè.-inlelligeiil et lié) 
élégant dans sa déniairh *. C’est un 
causeur agréable et charmant et ne 
manque pua de ciéer une impression 
favorable chez ceux qui ont i'bou 
ueur d«* le voir et d«* l’entendre, 
ne ,eul manquer o’ô re très pop i 
Une dans la société «i ceux qui Ton 
rem ontré ici sout c-r ains de ae* ap 
tilndes corn ne homme d’E al. Il ; 
déjà fait uu«* très-bonne impression 
bien qu'il n’ait été vu que par un 
très-petit nombre de privilégiés. L 
visiteur* diatmguès qui août revenus 
ce soir d’une excursion A bord du 
Surina tan parlent eu tenues très 
élogieux du marquis •

H

V, l*nilàiuut«.

Il a paru. hier, dans le Courrier du 
Canada, une lettre du révérend abbé 
II. R. Casgrain, qui s’adresse évidem 
ment à ceux qui ont été scandalisés à 
la rumeur, fondée ou non, que ITni- 
versité avail conféré des honneurs i 
M. Parkman.

Celle lettre rappelle ce que M. Park 
man. protestant, a dit de si justement 
élocieux de nos missionnaires, comme 

lignes qui suivent, par exemple :

Nous croyons devoir faire quelques 
extraits d’une correspondance adressée 
le 24, d'Halifax, à la Minerve. Le 
correspondant raconte la visite quTI 
a faite è bord du Sarmatian.

• Pendant que nous étions à bord,

■ Quand on les voit—les missionnaires 
des Durons—dans )»*$ sombres jours 
du mois de février 1037, et dans les 
mois plus sombres encore qui sui­
virent, parcouru péniblement à piet 
une après l’autre, choque bourgade 

infecte, se frayer un chemin à ira 
vers la neige fondante don* les forêts 

pouillées et humides, trempés jus­
qu'aux os par des pluies incessantes, 
usqu a ce qu’enfin ils eussent nper- 
u b* groupe de cabanes de quelque 

village barbare, » et bien d'autres 
exemples encore ou l’écrivain ne peut 
taire >on admiration.

M. l'abbé (’.as g rai n cite encore M. 
arkman :

• Le.» Missionnaires avaient travaille 
ardûment et bien, mais ils étaient 
condamnes A bâtir sur une fondation 
croulante. Les Indien- s’évanouis-

< saient. non pa- parce que la civili­
sation le» détruisait, ina:s parce que

« leur propre férocité et leur indolence 
indomptable rendaient impossible 
leur existence en lace de la civilisa­
tion. Peut-être ld» énergies plastiques 
d une rai e supérieure, ou la souplesse 
servile d'une race inférieure,chacune 
à >a manière, les aurait elle préser-

< ves ; quoiqu'il en «oit, leur extinction 
é.ait une conclusion inevitable.

Quant à la religion que les Jv-uitcs 
leur enseignaient, malgré tout ce que 
les protestants peuvent v trouver à 
critiquer. c'« tnit la seule forme de 
christianisme qui vraisemblablement 

c pouvait prendre rat ine dans leur na 
• turc informe et barbare. *

—( The Jauil», p. 316.)
Après ces citations cnlr'aulres. que 

nous reproduisons de la lettre de M. 
Casgrain, suivent les réflexions sui­
vantes :

mesura l« distaoee qui sépare l'histo­
rien Smith de J'hietorion Parkmao; 
c'aat l’osnaeo qu’il y a entre la haine 
St l'imparllaiité. 8i oatte impartialité 
n'est pas encorj réalisée, alfa aat da 
moine sérieusement rêvée et souvent 
atteinte.

« Ce n’est pas encore la justico, mais 
c'est le c iemin qni y mène.

« il no faut pas se diseimulor que 
nos historiens canadiens-francsis ne 
sont pas lus A l'étranger: lour nom est. 
è peino connu. Nous n'avoua pus en­
core un publio.

* M. Parkman on a un, ot il ont par­
venu A le paesionnor pour los héros ot 
les héroïnes de notro histoiro. D'indif- 
feronts ou d’hostilos qu'ils étaiont, sos 
lecteurs sont dovonus bionvoillants. 
Du la bio voillr ice A la j** tico la dis­
tance n'ost )>as grande ot lo juu ost 
facile à franchir. Notro histoiro si 
belle, si grande, si sublimo, n'a besoin 
que d'être connue jour êtro regardéo 
comme telle.

« Quo co soit U l’influence des livres 
de M. Parkman, l'oxjvérionco lo proa- 
vo. Demander. A if importe quoi pro­
testant tant soit jou ccla’re qui a lu 
sos ouvrages, il conflrmo *a presque 
invariablement coque j’avanoo.

» En ftico de paroi Is résultats que 
doit-ou l’airo dans l'intérêt do la reli­
gion ot de la nationalité? N’ost-il pas 
évident qu'on doit essayer par tous les 
moyens jossibles d’amoindrir le mal 
et d'uugmontor le bion ; no rien né­
gliger, dans la critique et dans les 
rapports mutuels, do ce qui |>eut faire 
disparaître les préjugés et rapproohor 
los osprits? L'exemple do nos anciens 
Missionnaires ost là j)Our iud'quor la 
mareho qu’on doit suivre I

»< Quand ils se trouvaient eu présence 
de quoique iiuligcno qu'ils voulaient 
convertir, uva:cnt-ils janurs la pensée 
de s’indigner contro oux ou de los 
aigrir ? Au contraire, i'a no i-oculaiont 
devant lion pour los adoucir, los atti­
rer à eux, et dissiper les préventions; en 
un mot, ils se faisaient uimer, et une fois 
maîtres de lours cœvs, i. Tétaient 
bientôt do lot»**s "sprit). Jls les repre­
naient avec douceur do leurs égare­
ments; et, découvraient iis en oux 
quelques bonnes inspirations ou clans 
leur conduite quelque vertu, ils y np- 
pluud'ssaient hau ment et ojoutaient 
parfois à leurs éloges quelque pré ont 
ou quelque marque d'honneu**, afin de 
les mieux oncou**flg r. Et en agissant 
ainsi, ils no s'imaginaient milieu 
sanctionner le. reste do leur conduite. 
Personne ne s'y trompait, ni les M’s-. 
sionnnircs. ni les neophytes.

Pourquoi ce qui réussissait si bien 
autrefois no réussi rai * il pas aujour­
d'hui auprès d’esprit bien autrement 
élevés et droit ?

Nous en savons assez pour dire que 
los effort* tentés n’ont pas été tout-A- 
fait inutiles.

c Au point do vue de la science his­
torique, M. Parkman a des droits in­
contestables à la reconnaissance des 
Canadiens. Sans parler de ses longues 
et laborieuses études et de ses voyages 
dispendieux, les déboursé* qu'il a faits 
depuis plusiours années pour se pro­
curer la masse énorme do documents 
inédits qu'il j>osscde, s’élèvent ù des 
sommes extraordinaires poor un par­
ticulier. Pour la seul é{H>que de la 
conquête, il vient de l’aire copier à 
Paris, outre ee qu’il avait déjà en ma:n 
sur voue période, plus do six mille 
pages do documenta nouveaux.

•• A force do constance ot de travail, 
il est parvenu à aiie voler par lo Con­
grès de Washington uno soinmode dix 
mille piastres poi”* l’impression des 
manuscrits que possède ù Paris M. Mar- 
gry sur la découverte do l’Ouest. Trois 
volumes de ces document! sont déjà 
imprimés : la collection complète for­
mera six gros volumes grand in-quarto. 
Les pièces qui en fout partie sont pour 
nous presque autant do titres do gloire 
nationale.

*• Sans M. Parkman, cotte préciouso 
collection nr-ait été probablement en­
core bien dos années sans être connue 
du public. Scrions-nom excusables de 
rester froid* et indifférents «levant «le 
pareils service» ? "

, vPège de mettra lee rieurs de soi) 
'côté. C’sst déjàquelquschoe*. Oi\

Il nous semble entendre les voix 
d’une multitude nous crier. xos !

Moweitoa générale».
Le* ministre» deQiiébec, ontdit on. 

'intention J* se rendre par l'intercolo- 
nial, demain matin, jusqu’à Métapé- 
dia, peur y rencontrer le gouternewr- 
général, à son entrée dans la province 
de Québec.

f/hon. M. Starnes, l'hon. M. Joly et 
Thon. M. Turcotte, sont arrivés, hier 
malin, à Québec.

L'hon. M. Marchand est arrivé ce 
matin.

L'hon. M. Shea, premier ministre 
de Terreneuve, est en ce moment à 
Q léber, A l'hôtel Saint-Louis.

• Comment concilier co magnifique 
témoignage, ce jugement si imjrfirtial 
avec tant d’autres pacages des écrits 
de M. Parkman, où il proclame l’inuti­
lité «les travaux apostoliques, oii il 
sourit do pitié à la vue «les efforts «lo 
la Nouvelle-France ]s>ur convertir et 
civiliser les sauvages?

o M. Parkman confond trou souvent 
deux chose* essentiellement distinctes, 
le principe et »«hi application. La vé­
rité jKir elle-mênio ont toujours pure, 
c’est le rayon sans tache; mais chaque 
fois «pio la vérité s'exprime dans la 
nature humaine, olle traverse un nu 
age. Le rayon alors se décompose, uno 
pui-tic rejaillit triomphante, étinocllo 
et s'épanouit en fruits de vie. Une 
nuire partie sc noie, languit et reste 
mél**o «l’ombres.

•> Les splendeurs quo M. Parkman 
lui même découvre «lans la prédication 
évangélique, dans l’apostolat «lo l’E­
glise, nu Canada, sont trop éclatante» 
|>our ne pan révéler une origine plus 
qu’hurnniric. Les ombres légères, in- 
héronto» il la faiblesse do notre être, 
qui voilent parfois l'éclat de la vérité, 
no devraient pas l’cmpêciu’r d’aperce­
voir le foyer ni vin d’où olle jaillit.

<• En rt*sumé, les écrits do M. Park- 
man eont l'image de lu nature lui- 
rnaino : ils offrent lo» plu» grands can 
trust*** de qualités et de défauts.

»••••••••»•
*11 ne faut pas oublier de quel «cil 

de mépris nos ennemis regardaient 
notre passé il n'y a pas sncoro bien 
longtemps. Si l’on vêtit avoir uno 
id®.* du progrès «jui » est fait, «ju’on

L’hon. M. Cimpbell est parti d’Ou 
taouais pour Toronto. On le dit 
encore sérieusement malade.

L'hon. M. Joly a accep'.è Toflre de 
$7,500 faite par la corporation de 
Montréal, comme sa quote-part pour 
y ériger un Palais de Cristal.

L'Ilatifax Club a donné, samedi, à 
Thou. M Masson, ministre de la mi­
lice, un Jîter présidé par le col. 
I.anriet auxquels assistaient le juge 
en chef Young et ie général Sulby 
Smythe.

On dit que l'hor sénateur Lacoste, 
de Doiicherville, est A la dernière er- 
trémité. M. Lacoste a occupé le grate 
de lient.-col. du 1er bataillon de la mi­
lice de Ctumbly. Il a représenté le 
comté de Chambly <lan* l’Assemblée 
du Ilia-Canada, de 1838, et sous 
l’un ion de 1848 A 1801. Il eat aéna 
tour depuis 18G7. Il eat Agé de 80 
ans.

Un journal de l^ondres, du 13 no­
vembre, annonce que le comte bulle 
rin et le duc Richmond et Gordon, 
ont eu l’honneur de dîner chex S» 
Majesté la Iteiue.

Sc Cassa put c à la trlfcrae fraefabc.

On écrit de Versailles, le G no­
vembre, au Monde :

• On ne peut pas lout avoir. La
gauche peut invalider la minorité,
mais, eu revanche, la minorité non* 
seulement a le droit de sa gausser 
de ses juges, mais elle a aussi la pri­

ll jamais eéancs » prouvé la toute*
iliapaissance de h i ai flâne erDlopba- 

ndsque, c’ait bien celle d’anjourd huL 
Raramant Iss speoutouri ordinaire» 
des débat» du Parlement s'étalent 
Itoufét à pareille fête : 4* deux 
heure» al l»mia à s**pt heure», la 
gauche a été étendue, comme Monté- 
suma, aur un lit qui n’était pas pré­
cisément reminurré de row M da 
Cisexgnac accumulait sans pitié le 
combustible ut chauffait à blanc la 
gril où rôtissait ses adversaires. Na­
turellement, ceux-ci criaient e» gesti­
culaient comme Je beaux diables ; 
mais leur persécuteur n'est pas uii 
de ces .orliomuirt* « lié i iuôsque les 
moindres gémissement* attendrissent 
ou désarment. Pais R* malheureux 
supplhiéi vociféraient, plus M. de 
Cassagnac entassait les matières In­
flammables. St l’un deux, plus tô né- 
raire que les autres, essayait de 
relever la (été, aussitôt du haut de 
•a colicbomarde, l’exécuteur faisait 
rasseoir l’audacieux *ur so «lit de 
douleur.

«Compter les ble sôs et b«s morts 
de la journée nW point trop mon 
affaire. Parmi ces dei nie on me 
permettra toutei’oi* d«« «lier feu le 
citoyen Marion et feu le cfloveii 
Bonnet Duverdnr. • ait nux cendres 
de ces infortunés ! Voi A des ma llards 
qui ne r» «susciteront point de sitôt.

• Les blessé* roui plu* nombreux 
Au prunier rang i,l faut compter d’a- 
bord le citoyen conffe de IfjuVille 
Mail!» feu. Un mot, un seul mot lui 
a fait mesurer la terr *. Ci descen- 
dai t des paladins de Charlemagne 
est tombé — ’ brio»us, p.«r eiemplo ! 
entre le cou 'lier Naquet et t’ «relier 
Spolier. Il en a été de môme du 
citoyen D«schjue!. L’historien des 
courtisanes grecques s’est trouvé 
même si meurtri qu’il a dû se faire 
soigner en toute bâ e pir l’auibulau- 
cier llabeueck. Dirai j« maintenant 
le triste sort de Cror.wFourueyron ? 
l’amère destinée do Floquet ?
Il sont là ; sous un banc traînant leurs papî-

[rasses ;
U pour, Thorribl» |u*ur ! blêmit, vomit lours

[laces.
(•ambetta briserait >on laryux ùo métal 
Avant do réveiller ces combattants livides 
Tout pK*s d’eux sont eouchés quel.jues frères

[timides.
Qu»* Paul méduse encore avec sa Durandal.
O les vaillants soldats et la phalange suro ! 
Lev voix ne dira plus : Clôture ! assez !

[clôture !
Ils ont oublié tout U Itoyrse et s<*s re;>ori*. 
Delects corps entassés, la Chambre esl pres-

[que pleine.
Voilà |H)Ur bien lo:igt**mps l'ataïusphère nm!-

[saine :
(Je soir Todec • du *ang, demain l'oileur des

[luor.s !
« M. de Cas»agiiic a Iouj fut ds 

la Cambre une arène sanglante. Pon­
dant quatre heure*, selon le mol 
célèbre de Rossignol Hollin, « il y a eu 
du muscle dan* l’air.» L« imni»lère 
n’a pas ôté plus épargné q«ie sa clien­
tèle ; dans la personne du M. I.epèr- il 
a re»;’» un de ce* co ips Je poing for­
midable* «]ni s’appellen*, je crois, 
« renfoncement* • d.uis l« glossaire 
technique de* 1 u tien r* lié la» 1 pour­
quoi faut-il que no.i* soyons obligés 
de comprendra pirmi les Itlesaé* de 
cello épiq<i« jourué** I* ma-èchal lui 
môme ? ......

» Le député Je Co idom est vrai­
ment nu polémiste û’tine « ara tnaes 
tr.a Je ne coudai-» point d’orateur» 
qui aient l'attaque plu* prompte cl la 
rlpos'e plus foudroyante. Ce*t le té­
nor de la téplique. Les iiiteirup- 
tious les plu* ».èn.inte.-> ne pat vien­
nent point à décoi eerier sa savante 
escrim<. Avec u e pré*e«»cc d’e* 
prit merveilleuse il fait jiiiiir de 
chaque mot une epigrauim : barbelée 
qui va se planter, fiisromiauie, dan» 
la chair dti malencontreux agresseur.

« En résumé, a journée a été mau­
vaise pour !a gauche ; M. l’aul de 
Csssaguac lui a fill pa-»-et 
lu «le ces duii\ moments qu'avec fwitic on 

f pardonne.
il s’en ap rcevra, jeudi

< S auce du 7 nov.
■ La séance d’nier a été décevante 

pour le public, qui t*' tleiidait à la 
suite du discours de M F. de Cassa 
gnac. L’orateur se borne à déclarer 
qu», ne voulant pas abuser de U pa­
tience de la Chambre, il renonce au 
nouveau dierouis quM avait préparé 
et se réserve de répliquerai! rappor­
teur et à la commission d’enquête. 
Celui-ci monte alors à U tribune «*t 
dépouillant au milieu d'u i véritable 
orage, un volumineux dossier, con 
dut que uulle élection n’est plus vi­
dée que celle de M. I*. de Cassagnac 
L'éloquent orateur bonapartiste re­
monte alors À la tribune et recom­
mence ses attaque* contre la commis 
sion d’enquête. Il descend de la tri­
bune en «’écriant : « Au revoir ! et à 
■ bientôt, si je «ni* invalidé !» O.i a 
dit du discours de M. de Cisnagnac 
que c’était» une chirurgie politique ; ». 
il est, en effet,U fli :ile de mieux dép* - 
cer ses ad veri:’ires. •
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Londres, 2.» nov.

L'n correspondanl de dalculla ;»ense que la 
colonne du genèr I Brown se rendra à Jelta- 
la bad, cet liiver, le major général ltoberts se 
rendra au forl Kurutn el le major général 
Biddulpp à Candatiar et qu’ils y |»asseront 
l’hivtT.

Scliouvaloir a eu uno longue entrevue avec 
lord Kabsbury-, aujourd'hui.

Une dépêche de I^hore dit que la plupart 
«les prisonniers pris n Ali Musjid ont éié ro- 
lécliés.

L'effet d«- la guerre afghane s<*r.i «la faire 
renoncer l’Angleterre ù l’idée «le inaùilemr 1* 
domination turque «lans la Koumélie orien­
tale, parce quo, même «lans le cas ou elle s«*ra 
victorieuse dans l'Afghanistan, elle aura be­
soin de ses trorpes indiennes en Asie «*t ne 
pourra les opj»oser comme une menace sur le 
théâtre de la guerre en Kurope.

Londres, 25 nov.
J. el J. K.-nlon et Fils, banquier* privés, «le 

Rochdale el llenwoo«i, ont suspendu leurs
Ïaiements. !»• passif à Itochdale seul est de 

2,b00,U0u.'
Le baity Ntu s annonce semi oniciellement 

que Schouvaloir va bientôt f; r- «. • • de l'am­
bassade «le Iiondres.

ITAUK.

Home, 25 nov.
Le signor Clairoh souffre beaucoup de l'in­

flammation do sa blessure et va être Torcé de 
garder le lit pendant «juelques jours.

On a appris de Florence que l'homme qui a

«té arrêté «sur y avoir lassé uns bomb* 4tap 
lé Droceasftn, « Ali 4m armxJT \
£ roi st la raine ont reou Ml MaMaurs ek 

les ééputés aujourd'hui. |«e «et a 4M qu U 
espérait, de sensert avoc oux, ritabl r la traa« 
quiUitô néeeeaalro pour psnuetlre à l’Italie de 
continuer à •'avancer dqas M vole du pre» 
grès. Le Moniteur dit quVvant l'arrivée du 
roi Humbert la polioe a Mist un placard me- 
uacant de mort tous ceux qui prendraient 
parti la démonstration. QualquM instants 
avant le pasaage du convoi royal de Rome, 
on a trouvé de la dynamite sous les lisses. 
Dos socialistes ont été arrêtés à flabna et A San 
Sepotlero.

Une grande procession aux flambeaux coin- 
posée de toutes les société» populaires a pa- 
radé dans les rues jusqu'au Quïrina), en I bon* 
nour du roi qui a échappé à l’assassinat.

Noue lavonsque même dam la Roma
paytnoe, osé élIbliisaiMnU étaient,! 
par le droit public, concaerâs à Die»» I 
et ne pouvais»! entrer dons le corn* 
marcs ordlqalrè des homme»; inaie
seulement le» Mena fui tour rappor* 
g UB I avec quoi donc

XLLBMXUNK
Berlin, 25 nov.

Il est rumeur de nouvean que le prince 
Gartichakoff et le prince Orlolf ont offert leure 
démissions. On dit encore que le Czar a 
ajourné sa decision jusqu'à son retour à Saint- 
nUersbourg. Cela semble iudiquer que la 
démission ue Oortscbakolf sera acceptée.

lent u u profit. Et___
veut-on qu'ils fanent le bien qui es! 
une condition expresse de leur dota­
tion ?

Je ne puis m’empêcher d'ajouter 
que ce serait une diagi&ce pour 
Québec, de voir son coneeil munici­
pal enlever à no» institutions reli­
gieuse» et d'éducation éléman* 
taire» une partie de» revenus qu’el­
les alminiitrent avec tant <féco> 
nomie et tant de sagesse, et avec les­
quels elles rendent tant et de 
si grands services, à la société.

Qu'ou remette entre les mains du 
gouvernement de la province ou de 
noire conseil municipal,les mômes mo­
yeu» qu'avaient établissement», qui 
u’étaient presque d'aucune valeur 

les leur a
KSCXONS»

Madrid, 25 nov.
Da* nouvelles de Mogadar, lan» lo Maroc, 

allant jusqu'au 21, dit qu’une épidémie, qu'ou 
ne croit pas ôtro le choléra, fait en moyenne 
C0 victimes par jour.

Moncasi appelle «ie sa sentence «le mort 
ses avocats prétendent qu’il est fou.

Au Congrès aujourd'hui Caslelsr a prononcé 
un éloquent discours coutro le projet de loi 
sur la presse* Il a dit que celte loi détrui­
sait la liberté de la presse. 11 a été fréquem­
ment applaudi.

(i:orTMpou«l*ue«.)

M. l’éditeur du Jiurnal de Québec.
N'ayant pu assiater À l'assemblée 

publique, convoquée par lu corpora 
lion, et qui a eu lieu à Thô'ol-dc 
ville, le 30 novembre dernier, pour 
prendre en considération uu sujet 
tout important pour les citoyen» de 
Québec, • l’état de no» finances mu 
nicipales, • j'ai cherché dans le» pa 
piers publics A me renseigner )sur le» 
délibéraliousde cette réunion. Le Daily 
Telegraph étant 1-* seul papier qui eût 
donné un résumé uu peu ample de 
re qui s'y est pa»*é, je l'ai parcouru. 
J'apprend* avec plaisir, que l’on ôtait 
unanimement d’opinion que la pro­
priété foncière était déjà ttxée,autant 
qu’elle le pouvait, et qu’il u’y avait 
pa* moyen d'y ajouter.

Sou Honneur le maire a bien voulu 
nous communiquer c-tte bonne nou­
velle, qui m'a uii peu surpris, je Ta 
voue, car, quand on considère le 
montant énorme du surcroît de dé 
pense» auxquelles il faudra pourvoir, 
cette année, je ne vois pa» trop com­
ment on »'y prendra ave.‘ le» mêmes 
ressource» de» année» nrécédeute», 
qui n’ont pas même eufli pom couvrir 
des dépense» moins cousidénible» que 
celle» <]ui nous insnacauL Mais, 
monsieur la maire,qui e*t uu homme 
modeste, da beaucoup de talent» et 
d’une probité à i'abri du plu* léger 
reproche,non* ie du lui-même, il fuut 
bien le croire. Sms Joule il 1-* croit 
lui-même. Mai» est-il bien sûr qu’il 
pourra contrôler le conseil municipal 
plu» qu’il ne Ta fait ci-devant ? qu'il 
pourra le délivrer de Totsession d’un 
ring de jobbers, et d'iulriguaats qui 
sont sans cesse a fallût d’euire- 
prise», plu» ou moins inutiles, comme 
tie t&Lir de» porte* de ville, d'orne­
ment, taudis qu’ou vient de démolir 
les vieilles à grands frai* ; di ré 
parer la galerie du ci-devant châ­
teau Saint Louis qui ne menaçait pas 
plu* ruin* que ne faisait ci • de­
vant le couvent de» révérend» l’ère» 
J e» une» ! Et d'autres dépenses égt 
lein^nt de iiullo nécessite ou que Tou 
pouvait facilement remettre à un 
temps où nos finance» seraient dans 
un éirtt plu» satisfaisant.

.l'entrevois pourtant, par l’exposé 
du Telegraph, qu’on espère f «Ire face 
A certaine* dépenses, en prenant les 
moyen» de faire valoir toute» uo» res­
source». Parmi ces moyens qu'ou se 
propose d'adopter,à ce que j'apprends, 
serait celui de revenir au projet de 
taxer les établissement» religieux el 
d’éducaliou.

Dan» une occasion qui n'est pas 
éloignée, j'ai cherché à faire voir 
que la chose ne pouvait se faire léga­
lement ; je u'ai pas encore entendu 
aucun raisonnement à l’encontre : 
quelque» individus, parmi lesquels je 
compte des personnes respectables 
et môme de» anus, m’ont blAme, 
mai» ne m'ont rien suggéré propre à 
modifier mon opinion ; aujourd’hui, 
je m» propose de faire voir que la 
chose est tout à-fait inconvenante el 
ne procurerait aucun avantage, t >ul 
au contraire.

Examinons la question :
Dè* l’établissement du pay.«, le gou­

vernement, et, depuis,des hommes ho­
norable», mu» pir la charité la plus 
noble et le plus pur patriotisme, ont 
fait don de propriétés considérables à 
des institutions charitable* où d’édu­
cation élémentaire, à la charge de 
procurer aux classes pauvres, les be­
soins spirituels et matériels indispen­
sables, si Ton voulait former tire co 
Ionie civilisée.1 D.-puis, les adminis­
trateurs de ct-s institutions les ont si 
économiquement si si habilement ad­
ministres, qu'ils ont pu ajo iter à leur 
valeur et à leur r<in«Jement, «i bien

Su’aujourd’hui ils se trouvent en état 
e pourvoir A des besoins que, dans 
uu état civilisé, le gouvernement ne 

saurait laisser eu souffrance, à t»*l 
point que l'autorité publique a peu 
compuralivement à exiger d«s ci­
toyens pour combler la somme 
nécets «ire pour y pourvoir en 
eutier. Si, aujourd’hui donc, or 
permet à la corporation de c r - 
traindre ers établissement» à lui re­
mettre entre les mains, à peu prèi, un 
quart de leurs revenu* ou diminuera 
d’autant leur* moyens d* faire du 
bien, et môme plus, car cet argent 
entre les niainsdu trésorier de 1a ville 
ne sera pas administré avec la inéms 
économie ni avec 1 1 môme sagesse 
qu'à présent. Ne us serons donc forcés 
de remplir le vide, et ce sera évidem 
ment donner d’une main et reprendre 
de l’autre. L s citoyens n’y gagne 
ront donc rien.

Mais est ce que les biens du •* * 
établissements ue contribuent pai déjà 
pour une somme assez considérable 
aux dépenses civiques? Ks'-:e que 
loue lea emplacements concédés par 
leurs corporations, et les propriétés 
occupées par leur» locataires ne 
fournissent pas déjà uu» somme assex 
ronde au coffre civique T Mats on dit: 
ou ne veut pas taxer les églises, ni 
les cimetières, ni les bâtiments occu-1 
pés par ces économes administrateurs. '

quaud on les leur a donnés, et que 
Tou réfléchisse en peu, si Tnn on 
l’autre de ces autorités auraient réussi 
à obtenir des résultats aussi favo 
râbles que les sdminlstrateurs sc- 
tuelr.

J’ai toujour* ôté cous-irvataur eu 
principe. Je suis né A Québec, )'y ai 
reçu le,peu d’éducation que je postule, 
dont partin môme au collège de Qué­
bec, temps que j'ai toujours considéré 
comme lo plus beuroi* Je ma vie et j’ai 
toujours affectionné sim èrement cette 
grande et noblo institution. L'a­
mour de mon pays et de son auto­
nomie, ont toujours été l’objet de 
ma sollicitude «t leur maintien a, 
•ans cesse été l’objet de nia conduite 
publique. Je verrais donc,avec un bien 
vif chagrin, mes concitoyen» avoir 
fair de ne pa* apprécier comme ils le 
doiveu* les grands services que no» 
maison» d'unseigneiueut rendent au 
pays, en prenant tes moytns de 
diminuer des ressources qu’ils savent 
reudre »i cllicaces, san» qno jamais 
ils aient détourné à des fins contrai­
res, la destination imposée par les 
dônateur*. Réfléchi»sona donc un 
moment s; r lo sort de notro autono­
mie, si ce» institutions disparaissaient 
totalement de la scène ou l application 
de leur* ressources allaient A d'au 
dres (lu*.

Quels sanglant* reproche» no» ne 
veux auraient il* pis le droit de nous 
fair»).

E0 (î MACK MA VER

Q «ob*c, k2.*) uovembrj 1878

O i annonce la mort soudaine, ar­
rivée à la Rivièr» üuelle, hier, de 
Madame Charles Lelelllor de Saint- 
Jus», finir do Thon. J. C Chapais, 
sénateur, et belle-fœur de Son Hon­
neur le lieutenant-gouverneur de la 
Province de Quéh-*c.

Encan p ur le commerce -Nous 
attirons fatieulion des marchands de 
nouveauté*sur l'annonce de la vente à 
l’encan,par or«ira del). Lûrtie, écuyer, 
syndic, en l’a liai i e de F. Plante, mar 
chaud, failli, de $10,000 de tweeds, 
diaps, cotonnades, bardes faite», etc. 
Lo tout sera vendu ail compte des 
créancier», en lot à la convenance du 
commerce, ot sans léservo. La vente 
aura lieu, jeudi, le ‘28 novembre, au 
magasin «lu fiilli, rue Notre-Dame, 
basse-ville el commencera A IJ heure 
précise.

Le* marchandise* h iront visibles, le 
matin du jour de la vente.

KJMT8 DIVERS.
—Il eat tombé un peu de neige la 

nuit derniere : la bordée de la Sainte- 
Catherine. La terre était bien pré­
parée pour locevoir celte neige, niais 
il n’en est pas tombé en quantité suf­
fisante pour faire de bous chemins 
d’hiver.

—Le vapeur «le Montréal part, ce 
soir, pour son dernier voyage de la 
saison.

—Ou dit qu’il y a des ca» de pi- 
cotte A Siint-Hoch et a Saint-Sui­
veur.

—M. F. X. liégin, Agé de 43 ans, 
est tombé mort, dimanche au soir, A 
sa résidence dans le village de fou­
lon, Lévi*.

—Eu réponse à un ordre reçu par 
une dépêche spéciale, M. Waters, de 
celte ville, a expédié, hier au soir, à 
l’adresse de Sou Altesse Royale, le 
duc d'Edimbourg, à Halifax, une 
certaine quantité de sucre d’érable 
de première qualité.

—Hier matin,un ancien soldat du C0*' 
des carabinier»,A Halifax, James Egau, 
qui avait déserté en 1871, eat venu se 
livre” au chef de la police de Mont­
réal. 11 a » s*ayé de travailler sur les 
chemins de fer, mai» sV»t bientôt dé­
goûté de cette vie qu’il a trouvé pire 
que celle du soldat.

—Ij4.*s six constables employé» à la 
bâtisse des immigrants, à L*jvis, ont 
été notifiés par le gouvernement de 
la Puissance que leurs services ne 
seront plus requir, après le l*'r décem­
bre prochain.

<—15 balle» de tapis tapisserie, vien­
nent d’être reçues et vendues seu 
lement 70 cents chex II. Oignon A 
Gis.

—Jzo coiniU’duiliroction do lu grundo 
iioturie pour aider A Tuchôvoruont de 
T Hôpital don Stuur» (Jrinc» do Moultviil 
pour le» pauvre» âgée ot infirme», u 
décidé «pic lo tirago publie «le» prix 
aura lieu positivement, jeudi, lo 1(» 
janvier prochain, A l’oeilo Nu/.uruth, 
No. 1085, rue Faiuto-Cutlicrino. 1 Ih 
cspèrouL<|uo toute» per. «mm*.* dcfdranl 
nidor un objet »i digne de charité ot 
qui n'ont pas oncore achète leur» bil­
let», le feront «un» délai. On jiout le» 
obtenir chex MM. Fabre ci Ci ravel, De­
vin» at Dolton, Picuull et Cio., rue 
Notro-Dame, Dr. Jo». Leduc, carré 
Cjiuboilley, N. Heaume, rue Saint- 
Iouïront, Diigul et Lachance, ruo 
Sainte-Catherine.
—Les vols se multiplient,depuis qu0l 

ques jours, et les banques ont engagé 
un certain nombre d'hommes qui 
font la patrouille pendant la nuit. 
Des voleurs ont visité, dans la nuit 
de dimanche, les magasins de MM. 
Toussaint et Frère et de MM. Giroux 
et Thibaudeau, dans la rue Hiint- 
Pierre, mais ils n’ont pas fait un gros 
butin ; ils ont trouvé $5 dan* les ti­
roirs de MM. Toussaint.

-Ua eutttaMtfr «. B,rtbi«r
bM. **u U miUMa, d. wnconir,,il* alou, «MOédi Mtr, du, un i”
iSÈ»&yassssi

•n r*e.Tint «» échinp oh», m’”< 
valses monngisi de cuivr# qu’il im . 
fait prepdrs pour dsi pièces de $5.

~LUts dépêche télégraphique afli. 
ebés au Mercury, cette après-m^
AmiAiir.ii «n'un vanaim .11.____ '»annonce qu’un vapeur allemand, u 

ré à la mite d uPomeranian, a sombré » Buue a u 
ooliiston stqus 50 personnes auraism 
péri. La dépôts ue dit paa 0û c« 
accident eat arrivé. 6

—Le capitaine Lsmieux, de Saint 
Valier, a donné les détails suivant, 
sur la perte de la goélette Marie lien 
rietle, capitaine Raymond, qui avau 
un équipage de deux homme* et trou 
pasaagers. Elle parût de Québec 
jeudi, avec un chargeront de pro»/ 
kious pour les paroisses d’en ba« el 
alla se mettre à l’ancra à TIU-âux. 
Grues. Vendredi à minuit, la cbaiue 
dn l'ancre sa rompit et la goélsii! 
•'eu alla à la dérive. Elle aborda 
une gros*» goélette ancrée à quelque, 
verge» de là et uu de» p«s*agi r» de ia 
Marie Henriette saiiU'à bord, c*qU| 
lui suive la vie. Elle fit mie voie 
d'eau et fut portô* par le veut»! lei 
vagues sur la batture ÙeHaiiit Valier 
où «Ile chavira.

Elle fut aperçue, vers 8 Iie,lrei el 
demie, le lendemain matin, par le 
Révd M. Guérin, vicaire de Saiut-Va- 
lier, qui donna l’alarme. On pouvait 
voir alors troiahomme* qui *e tenaient 
sur la quille du bâti aient, le» deux 
autres avaient péri. Trois homme, 
courageux, de Saint-Vali«r, MM. J. 
Garant, T. Brochu, et le serviteur du 
curé, mirent un p*tit chaland A l'eau 
et allèrent au secours <1-** pa,,vrAs 
naufragés. Après bien des difficulty 
ils réussirent A sauver il. lUymond. 
père du capitaine de la goélette, i«, 
deux autres furent, emportés par le, 
flots.

WM

▼entes par le Shérif—Nov 1878
—Athauaaü Utmelin Pagnol ; contro Louu 

Porlslance et Kdonani Hamolin Uganiàr*.
Ici suit la description d« rimm«nibMu <l:i 

Kdousnl llumclin LAgannV*), saisis, ravoir
Uno terre située on la paroisse •!.-* «irou- 

dino», de 2 arpents ol «Jean do Trout sur4" 
arj»enU «lo profondeur—avec un«* ina:*on. 
grange et étable en bois dessus construit**

Pour être vendu à la porto ,1» r* p > 
la parois»»* «les t»i on«lino8, le ??<*j ur d« no- 
vcaibre, à dix heures du malin.

—Dame Ravie o/irtj Flore Pouliol. rouir» 
Alexandre l'ouliot.

1. Une terre située en U paruiv • »! • ÿj.nt- 
Douul, de 3 ar|H)nls do front Mir 25 ir;.<at> 
do profondeur—sans bâtisses.

2. Un circuit «le terre situé en la j aro;f>^ 
do Sainl-Donat, «lo 3 arpents da front sur S 
ur|H<uis do pro!ond««ur—sans b.Ut«ses.

3. L'ue terre située en U i*aro «s»; <lc Snnl'
Douai, «l«« 3 arpents do front sur 3ft arp'n1* 
de prorondeur— avec les bâtisse* con­
struite».

Pour être vendu à la porte v • v.is*1 
la paroisse do Saint-l«Oiiat. I<< jour > 
novembre >i on m houcts «lu matin.

—i/ouis-Alphonso Lnuglot* . ( uli« ; . 
OIjiujh’ Souev. épousa .du Kplirem Itsym u:

Un arpent de terre <I«* front -ur arj r
de profondeur, situé ,<h la pan d< Sain:-

• s^u Ki'truit--Hél«<ne— avec les bâtisses 
Pour être vendue à la porte do r« gitse d« « 

paroi^e do Sainte-Hélène, lo . . u I i:> 
v ombre, à dix heures du mutin 

—Isidore Marcotte; centc1 Tr.in.o - ki; 
dit Sanachagrin.

Uno terre située «*n la p.iroi>>< lu •
Santé, «le 2 arpents et demi de front >t , 
arpents «lo prorondeur—avec le- Mti?- •«■
sus construtles.

Pour «‘‘tro vendus à la |>orl < < glu
la paroisse du Cap Sauté, !«• »'« . .r :: • 
vembro. à dix heures lu matin

— Josoph-Oclavo Malle, contre I?j •* U 
roche.

Une terre de 3 arpents do front sur 3" i’-
|>ents «lo profondeur, situ* »* en la paroi»*'’ 
Sainlo-Agathc- avec les t> Hi8s««s «le»us
similes.

Pour ôlro vtndits «i ia porto do l’. glise i a 
paroisse de Sainte-Agathe, le .'«««jour do#- 
vembro, A dix heures du matin

tfïïDltK I »K LA M ARKF H A t TF
Soir.Nov. Matin.

u. V.
Lundi....'........ .26 fi— 22
Mardi.............. .20 7— 11
Mercredi........ ..27 7- 57
Jeudi .............. ..28 8— tt
VendreA........ ..29 y _ 2'J
Sam**di........... ..30 lô 16
Dimanche....... . t déc. II- 0J

Le courant continu*1 à inoni'T
n |«rés la marée haute

Ml A SK !>K I.A t.rsr.
Premier «juartior «le la lune, <1 ma:, i.**.

1er décembre, à tt heures M tn «lu maim■ / .11 VI ,Vf 1 Vi i l II-John t»i”,N i,,"K-
Vis-à-vis la Bar pi" N itiona.--

BULLETIN COIWHERCIU
LA PRIME SUR L OR At’N I TATS I N--
La Tribune, do Chicago, pi; i !n4,i'^’4 

UM si complèlo hsslUité coolrs a Np* 
pan’tnonisen esjwces, aux K als*l 
ceiiuisuil: . rt#

» L'or a été ferrao à ltlO l-H * N" ' 
à 100 1-4 à Chicago. Bien «pw «.a ' 
parailro singulier, il y a t»< a c* :| • - 
tours à Chicago à ce pnx. _Los ^
doivent être rachetés au jwxir « New-io - • 
or ou en argont, dans six s«,main»«. • 
«lemande à uno prime ici n«) m ri ' • ' „
Nombre do personnes scht*U»nt I ot " I r1 
montants |K>ur Ihésaurtser Mats « l 
grands achats so font par les ban p-1 ' " • - , 
Ouol'iues-unos do cos institut'» 1 ° ’ , 
sur uno hauss») dans I» primo, eu 1 ' 
s’éteigno, »nn>» le lor Janvier. 1 
chose comn.o devant vrais»mhIs 1 ■
river. |>arce «{ue le raohat d*’* ‘n'a lieu qu’à New-York, fa recÿ*n a lieu qu » txow-iwr».
sous-tréaor d«) Chicago révpk’»1 ri vtif
cuuo instruction u'a été r«u«! 1»°“ ^
les legal lenders ici lo et ap>^ l« 
vier, et que la nusntite ‘I 01 ' J ,, u, 
ctuellement tout a Tait trop P**11 ^.,^1 

»l service, lo motiUnt n'étant (P'" ' f
.'eu lento entre les lisn<|ui«rs d«, 
ue le rachat n’aura lkv «fl1 s0“; ^

rtew-iora. oi v *-»*•*> *-•‘-1 t.
longtemps uno primo sur le num' ^ ^ ,a! 
cago, «d elle variera en conMi;^ ,rl 
«|ue le chango à New-York «>*i » 
ou un escompta. Lo numeraire « "jj,
bocks ne s«>ronl au pair qu à un » 
par», New-York. <

» |«o possessotir «le legal Irnilçri 
qui voudra do Tor d»vra envoyer âWJ 
,Ur » •voir <*> Wf«‘vfr 
sur son cours 4 New-vora e 
Chicago.. U taux \o plus fa.oralJn»
transport du cours est estai de^ -|Ul
fait par los compagnie.
<]ues dont I«îs contrats sont au m«ont du#- 

de «Jhonoraires de I oxprova sur i ^ .
$1000. Prenez le cas d une ha» ^ 
«aaco, itosscdant $*00,000 en g <
aII<* ill,* ia*n liiu ■•.•li.inacr pour «h* . __elle «i«t*ire l«*s «vhanger j ‘lranH^
Bourse «le New-York tuxjm;1".^.islBourse «10 ixew -1 «r «* vT ^
Pour pioadre lo cours à Nf''or f||t.
coûtera $480 ot pourra,)^ 
imyer $1200 ou on tou4$IW#rt ^
■ «i. .v«i«. t**tiinenseni, varier» aa-iIl y a peu d» numéraire jegeCfr» J 
d arceot dans lYMiesl. Le»d’argent dana l’Ouest. «T1 • mi.« J pas forcées d» racheter en nuorira^.^t 
'T-i mua ne voudront «-«p Mégal lenders. Bile, ne voudront^ 
pas encourir Iss frai» «I* ^Mps pec,<#,l 
pour laa porteur» de billet* qneWe» IlOJUI Itw puitvimw --------
solder avec des legal lenders.

682303
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MAHCm 0»HKW.\U«l*. ti MV.

r^SSS5*’®
giSd.riSMil0.»»00# pour lu round

"%« do ooiflo form», do M.001 S.*J 
nu olooiMu; reçu 41*0,000 minou ; voulo»„Sw mhmSr* *■<* l“«r to 1 rou«“ J“

Shiver.
Sul»* oioe Mlm* ; i»M80W 1,11,1 oU ’ 

rent0» 10,000 mmols, Je 43 4 47c}.
Avôtae°renno ; reçu 139000 minou, veillas 

-in 000 minet». de éuoAllcpour lamèléede 
l’étet el de l’ouosl, el 3tjc à 37}c |>our l«
blFoCrS#fônne de 17,00 4 7 00 |K>ur le nou-

V*H»indoux oalme 10.15 à 6 15.
Beurre 6c 4 77}c.
Freinte* Je te 4 9.
Pétrole, crue 6 1*6 5 raffine# lo.

MARCHE DR DUOS
Montréal, 23 nov. 1876

Ki eut.—Le marché continue à fiire inactif, 
uueliiue» petite» vontot ont ou lieu on fait 
, «xlrt h $4.22*, ot extra du printemps à $4. 
ut forte de boulanger ù $4.35. Les prix sont 
sans chtngentent.
Rxtra Supérieure................
Rxlra Su peril»#.......... .......
Fancy.............se*................
Kxtra du printemps....... .
Superline...... .......................... .
Forte de boulanger............
Fine.......................................
Moyenne....».......................
Pollards..................................
Ru sacs, Ontario...... . ...

Do marque de ville...
Blé dtt Canada—Nommai. 
iîrua»—Calme de $3.76 à 4.00 
Ma7s*HKMmin*l.
Avoine—t7o à 27c.
Orge—75c à 8bc.
Pois—72c à 72c.
Bkiirrk—Calme, 7c ù 17c 
Fromage—7c ù 84c.
Saindoux—-8jc & ™c.
Lard—Mess, flJ.OOa 12.00, llnn,

HR IAlcalis, par 100 livres—Potasat 
3.75. Perlais», $5.40 a 5.50.

POET ok au RB kg

A I) R I v A O R H.
25 nov.

Ciwd boll John Bright, llalcrow, G 
sler, charbon.

..$4 30 a 5 35
... 4 174 a 4 «I
.. 4 10 a 4 vi\
.. 4 00 a 4 05
... 3 65 a 3 75
.. 4 20 a 4 50
... 3 15 a 3 25

85 a 2 95
.. 2 50 a 2 70
. 1 90 a 2 OU
.. 2 10 a 2 17

IIOUII-

$3.70 a

M Web-

PASSA» KIIS.
|*ar le steamer Sarmalian, arriv de Liver­

pool, h Halifax, le 23 nov.
l'AIlTI VICK-ROY Al..

Son Excellence le marquis de Lome, Gou­
verneur Général.

S A. H. la Prim asse Louise.
Lady Sophia MacNamura. 
lion. Mina. Moreton.
Mlle. Moreton.
Major De NV inion 
Mme. do
Mlle. do
Mlle. do
M do
Colonel McNeill, V. <1. 
lion. G. Harbord, A l».G.
Capitaine Chnter. A D.C 
Dr. Andrew Clark.
Mlle. Bogie.
M. Sydney liaiI.
Ht vingt-trois domestiques

Sommaire Joe annonce» nouvollea.

Vente judiciaire.—Jos. Sou lard.

Protection.—F. X. Lepage.

Dissolution de société.—Leclirc et Let«-I- 
lier.

Vin Quinine «le Northro|>e et Lyman. 
Phosfozone.—Evans, Mercer ut Cie

F.mulsion phosphoriséc de 1 huile du foie 
do la morue, do Robinson.

La consomption guérie.—Dr. M K. Bell.

Grande réduction sur les bijouteries.—S. 
Bédard.

Foi* d9 Morw avec Laelophot•
u.e dê Rohhuan.

Préparé seulement par J. II. Robinson, 
pharmacien, Halnt-Jean, N. U., et 4 vendre 
par loua lea autres pharmaciens. Prix, f 1.00 
par bouteille; six pour $6.00.• mal 1876, MO-llT
; - - -♦ y- , ^Rl, T** •~/tr ;xÉR ^3/C9r

Jnvaliuks, désirez vous prendre de l'umbon- 
point, acquérir do I'apnolit, donner à votre 
corps une habitude régulière, jouir d'un som­
meil réconfortant, sentir el savoir que chaque 
libre et tissu de votre système soit renouvelé. 
Hi vous désirez toutes ces choses corn nenota 
immédiatement à faire usage du Vin Quinine 
préparé par Northrop# et Lyman, de Toronto, 
ot en |Hiu de temps voua sentirez tout votre 
système Tortillé. Coat un fait bien ounu 
que I* Quinine a été reconnu par la faculté 
médicale, depuis plusieurs années, ooname le 
meilleur excitant de l'appétit et le meilleur 
tonique connu. Et pour la débilité générale, 
celle combinaison sera trouvée supérieure à 
toutes les autres préparations. Rt combiné 
comme il l’est avec du xérès lin et de» arômes 
choisis, il devient un fortifiant agréable pour 
tout le système. I»# propriété» du Quinine 
sont de faire dls|tarillre la lièvre. De petites 
doses, fréquemment répétée», raffermit !o 
pouls, augmente la force musculaire ut forlilie 
i« ton du système nerveux. L'opération par­
ticulière da celte médeoine dans la débilité 
générale, «i comme excitant à l’appelit. a été 
l'objet d'uno longue et minutieuse observa­
tion et ou croit qu’elle ne faillira jamais, si 
elle est administrée Judicieusement, à moins 
qu’il y uit d'autres maladies d'un caractère 
différent. Le s personnes d’une constitution 
aihlo peuvent le prendre sans la moindre 
difficulté, parce qu’il forlillu l’estomac et let 
organes digestifs ut rarement il faut plus ils 
une ou deux bouteilles pour effectuer un bien 
notable, et il no contient rien de nuisible à la 
constitution la plus délicate. Rappelez-vous 
de demander le « Vin Quinine préparé ;*ar 
Northropu et Lyman, Toronto, » et vous serez 
sûr que vous obtiendrez, la valeur de votre 
argo.it.

Kn vente chez tous les vendeurs do méde­
cine.

13 août 1878. 677

H GRANDS

LOTERIE
Pour vanir ou oido à l'urhèvouioni de 

l’Hôpital dos Puuvrei, Vieillard* ol 
Infirme» des Soeurs Grises do Mont­
réal, sous le |Hitronage do Sa «Iran 
dour Monsolgneur de Monlronl.

COMITE DR DIRECTION.
W. H. Hingston, M.D. 
H. Judah, G. II.
J. W. McGuuvrau.
H. Bellemare.
II. J. Devins.

Alf. Larocquo.
A. W. Ugiivie.
G, B. Jtodior.
N. Valois.
Itévd. M. Honnissant.

Ventes par Encan. 
GRAND ENCAN

DK
üârehtDtflNM Sèefces pour le com- 

merer,
PAR OCT. LEMIEUX ET Cie.

Inre KKLIX PLANTE, marchand,
Faill».

JEUDI, LE SH NOVEMBRE,
Au magasin du failli, u. 29. rue Notre-Dame, 

Basse-Ville, Québec.

$1CÇC>00
d«« Tweeds, Moscou, Drap de Pilote, Casimir 

Flanelle, Eloir»*s à Rones, Shirting, Colon 
jaune, Couvertes, Mi-rinos, Alpaca. Go- 
hourg, Sergos, Plaid, Hardes faites, Chaus­
sures, Gants, Bas, Collets, etc , etc.

Nous avons reçu instruction de Ü. Lorlie, 
écuyer, tyndic en celle affaire, de vendra à 
l'encan, JEUDI, le 28 novembre, tout le 
fonds de commerce du failli ci-dessus men­
tionné, se montant à $10.00(1 Le tout étant 
des marchandises de goiH • t acheté tout ré­
cemment.

Tout sera vendu absolument sans réserve 
et en détail eu lot à la convenance «lu com­
merce.

Conditions libérales.
La vente à UNE heure <*1 domic.

OCT. LKMIEIJX Kl Cie., 
Encan leurs.

Aura lieu potitivamoit
Jeudi, 16 Jaovitr 1870

A l’Asile Nuzurelh, nü 1085, ruo Suinte- 
Catherine, Montréal.

VALEUR DES OUJKT»S DK LA LOTERIE

$10,420.00
l.—Un emplacement près du village 

de Chéteauguay, sud-est do la ri­
vière, 45 x 100 p. avec une houno 
maison un plane, bonne résidence 
valeur.................................................IHW 00

2— 6 lots de terrain, à la Côte Saint-
Antoine, (rue Saint Olivier), esti­
més chacun à $550.......................... 3100 00

3— 5 lots de terrain, à 1a Poiule
Saint-Charles, (rue de la Congréga­
tion), estimés chacun à $130........  2250 00

4— Une belle Harpe, & double action,
richement doroe, valeur................... 400 oO

5— L'n très-beuu bracelet eu or, uvec
diamant, valeur .............................. H»0 00

6— Un tableau sur loi le, « Kcce Homo*
par Carlo Dolci, peintre italien.....

7— Un bon chevai de trait, valeur...
8— 2 lots de $60 chaque (une pendule 

de cheminée ornementée cl une 
montre en or) valeur i* *sm • ••••»••♦ ••*•»

9— 7 lots de $30 à $50 chaque, (une 
statue en bronze, uno voilure d'hi­
ver, un châle en dentelle, el divers
objets d'art, vuleur.......................... 280 00

10— Un lot de terre de 90 x 132 pds, 
à Kaint-Boniface, Manitoba, rue 
Grandin, donné par l'Archevêque
de Kaint-Uonifuce ........................... 300 0O

11— 10 lots do $.’0 à $30 chaque, di­
vers objets

12— 20 do
13— 30 do

10
(i

100 00 
1U0 00

120 (10

lt—40 do
15— 50 do
16- 75 do 
17 — 150 do 
18-200 do

$15 à $20 
lOâ 15 
6 à
4 â 
3

do
do
do
du
do
do
do

250 00
do.... 350 00
do..... 375 OO
do..... 320 00
do..... 250 00
do..... 225 OO
do..... 300 00
do..... 200 OO

22 uov. 1878. 1011

Valeur totale îles lots.......... $10,420 00

AVIS.—Tout talon, appartenant aux billets 
vendus entre les mains des Agents ou tics 
autres parties intéressées, doit être remis au 
comité de direction avant le 15 janvier 1879, 
ou au plus tard le jour même. Kn cas cop 
traire, ces talons seront annules et rayé», et 
il n’y aura que ceux qui auront été ru m if et 
enregistrés qui seront mis dan* la I» ile au 
jour lu tirage îles prix

AVERTISSEMENT. -Achetez vys billets 
des Agents réguliers ou de quelqu un de vos 
amis, ainsi les talons seront «li’itn* ni enregis­
tré».

Prix : I billot 50 cts. ou 5 billets pour #2. 
Toutes communications doivent être adres­

sées au Coin lié <if lu Gratuit /.«lin#, aux 
soins de Faurk et Giiavmi.i k, 219, rue Notre-
Dame, Montreal.

Billets à vendre à Québec chez E«l. Giroux 
et Frère, ut John K. Burke, Pharmaciens.

A Montréal chez Devins et Bolton, l abre 
el Grave!!#, Henry Prince, ut Ü. et J. Had lier 
et Cie.

23 nov. 1878. loi4

U5

CALENDRIER
DXJ DIOCESE DE QUEBEC

POUR

1879,
I'UIILIK P AB AUGUSTIN OOTK KT Cm,

seul indiquant la date de la solennité îles Quahantk-heuk s en 
aquo paroisse, le seul approuvé par Mgr. l’Archevêque de Québec. 

Enregistré conformément à l’aetc du Pa;.lenient du Canada qui

le
chaque

Enregistt 
protège la propriété littéraire.

L’ALPHABET

Approuvé par le Conseil île l'Instruction 
Publique

Public depuis 30 mis par 
COTÉ ETC'

la maison A-

SOUS PRESSE :

10,000 exemplaires.
On voudra bien 

d'avance au »* 12 
ville, Québec.

5 nov. 1878. 970

faire i**nir les demande* 
rue Saint-Anne, haute-

VENTK POSITIVE CIASSES COMMERCIALES OU SOIR,
DK- DK

LE PBOSFOZOIR

Des liais el des choses itoanutrs
Los plus sceptiques sont forcés de recon­

naître le pouvoir curatif du Phoshozonk, 
comme le démontrera l'extrait suivant d'une 
lettre qui vient d’être reçue

CiiAnLOTTKTowx, 6 août 1678.
4uj propriétaires du PIIOSFOZUNR :

Chers messieurs,—Mon médecin m'a recom­
mandé de faire UMgo du Piiosfozomk. ayant 
été un martyr do la dysi*epsie, compliquée 
d’uno prostration nerveuse, (tendant trois ans. 
J'avais essayé tant de remèdes auparavant 
que j'avais des doutes sur sa propriété cura­
tive, mais après en avoir pris quelques doses 
je trouvai que la dyspe|»sie cédait rapidement 
à l'actipn du Piiosfozonk. Je persévérai et je 
suis mureux de dire qu'après en avoir pris 
six bouteilles je me trouvai presque guéri et 
je sentis qu’un résultat favorable Bail inévi­
table.

(Signé,)
DAVID POUND, 

Conducteur Ch. de F. I. P. K.
Témoin,

Jamks Fiuskii.
Prix : $1.00 |>ar bouteillo, ot on peut so le 

procurer de tous les chimistes et droguistes 
dans toute la Puissance.

19 août 1878. 700

IMnniants Uelatield
Par ordre du Prrcejdeur îles Douane*.

Les Diamants ci*du>sus feront positivement 
vendu MERCREDI prochain, le 27 du pré­
sent. à l'KNTHKPüT D'EXAMEN

—A Fit O» unit —
4 sacs Café.

K. W. 2.
T. I.

P. B. I.
La vente ù ONZE heures.

A. J. MAXIIAM KT Cio.,
20 nov 1878. 10 IG E. et C.

ENCAN 1)6 SOI K
PA K OCT. I.KMIKÜX K T Cie.

TOUS LES SOIRS
Au magasin ci-devant occujx* par MM. JAC­

QUES et MURPHY, rue Saint-Joseph, 
Saint-Roch.

M. THOM.
LES CLASSES DU SOIR seront ouvertes, 

LUNDI, le 23 NOVEMBRE courant.
10, m K Sais rK-A.M.fci R.

22 nov. 1878. I0î2-I0f

j. B. HEBERT,
MEDECIN VETERINAIRE,

Ko 15, rue ftttre-Dant des Aidtm,
En face du marche Jacques-Cartier, 

Saint-llvch.
Il se charge du guérir les maladies sui­

vantes, regardées comme incurables : I.par­
vins, ringbones, efforts do la hanche, d*‘S 
rems, des épaules et du pie is, cors aux pieds, 
siraux, vesignons, casserais, bouffes ou molles, 
etc., etc.

II est le frère du A. « ». Hubert, cctiy- r, 
autrefois professeur â rUni\''r«il'vIaival.

2 nov.1878. 1010

6MN0 FONDS OE BMQUEROUTf. imurimerie a coté ht (>
— | li, rue Sainle-Atuity hauu-viue.

11 y aura tous les soirs uno vente à l'encan 
de Marchandises Sèches. Draps. Tweeds, | soi n nunnk
Hardes faites, Shirting, Coton jaune, et une 
grande qnantit*' d'autres effets.

Le tout absolument vendu sans réserve cl 
un conformité de la loi de faillite.

[.us ventes chaque soir commenceront â 
SEPT heures pn cises.

OCT. LEMIEUX KT Cie ,
1er oct. 1878. 874 Kncanieur.

LE PETIT

l»r DIOCÈSE DE QLK DEC

Le sful approuvé par Mgr PArrlr-
Tfque d<* Queber

Oublié jar A. COTÉ ET C'«
Comin» il appert que *los ré productions du 

Catéchisme non autoris*- s ont cours lans !»• 
Diocèse, les personnes qui les lont ou b*f 
vendent sont informées qu’elles pourront de­
venir l’objet de |>oursuiles

10,000 eXPill*

d'avance los d**-

Luurtrm.

Annonces Nouvelles.

PIM IVINCB^OB gUBUKC. I<;i 'SVi’t cmi

DlSTHICT DK Ql'KIIKC. j
No. 1587.
ADELE MORIN......................Demanderesse

vs.
EDMOND LAURKNCKLLE......Défendeur

et
F. X. BERNARD el al................ Opposants.

En vertu d'un bref de venditioni erfxmas 
émané, les effets du defendeur, Edmond 
Laurencelle, saisis en celle cause, consistant 
en un pisno, seront vendus, le SEPTIEME

U C0RS0MPTI0R GUÉRIE.

Un ancien médocin retiré do la pratique 
active ayant eu communication de la |>art 
d’un missionnaire do l’Inde de la formule 
d'un remède végétal simple pour la guérison 
prompte et permanente de la consomption, de 
là'bronchite, du catarrhe, do l’asthme et de 
tontes les affections do la gorge et des )*on 
mon», aussi pour une guérison positive ut 
radicale de la débilite générale ol toutes les 
maladies nerveuses, après avoir j>arfailement 
éprouvé ses étonnantes puissances curatives 
dans dos milliers de cas, sent qu’il est de son 
devoir de faire connaîtra ce remèdel coux 
qui souffrent. La recette sera envoyé gratis 
A tous ceux qui le désireront avec «les pres­
criptions complètes pour le préparer avec soin 
el en faire usage.

Adresser avoc des timbres nommant ce pa­
pier.

DR. M. B. BELL,
No. 68, ruo Court Land,

S av 1878. 231 Baltimore, MD.

•* l« Consomption Pulmonaire dent du de- 
•lin ou du défaut de la vitalité ilans le bio- 
olasme naturel ou la matière Je germe ; 
et ce défaut no se manifeste pas seule­
ment dans la porto ou ratronhie de tout 
corps, mais aussi dans le déclin particu­
lier, principalement dans les poumons et dans 
le système lymphatique, des parties de ce bio­
plasme dans une matière apathique, faible, 
mais pralifêre, qui, au lieu de soutenir la nu­
trition ut l'intégrité dea tissus (qui est la (onc­
tion naturelle du bioplasme) les entrave et les 
irrite avec une substance disposée plus ou 
moins & la déeadence, et qui produit «alla la 
désagrégation et la destruction. ”

Pour remédier à oe défaut que la vital ite el 
la force du bioplasm* peut être soutenues et 
ainsi d’élover la toute système c’est là la fonc­
tion et le dessein de l'ftnu/jion Phosphorisée

jour dé DECEMBRE prochain 1878, ù ON/,K 
heures de l'avant-midi, au marché Montcalm, 
do la cité de Québec.

JU8. SOULAUD,
Québec, 26 nov. 1878. 1022 II. C. S.

A VIS
Est par le présent «loun*' qu'une Assemblée 

Générale des membres du la Corporation dus 
Pilotes pour le hâvro do Québec: et nu-«les- 
sous, sera tenue lu 10 DECEMBRE prochain, 
à 8) heures A. M , à leur bureau situé à la 
Basse-Ville de Québec, rue Arthur, dans le 
but do procéder à l'élection «les nouveaux 
Directeurs du Bureau do Direction pour l'an­
née 1879.

C. R. MICHAUD, 
Sucré taire.

Qui*lier, 21 nov. 1878. 1009

FOLKKUKES:

FOUKKUltKS t

G. R. RENFREW ET ü
Annoncent à leurs pratiques ot au public

Îue leur assortiment de Fourrures pour 
âmes ot messieurs est maintenant au com­

plet.
Nos articles sont manufacturés avec les 

plus belles qualités de peaux, et le travail se 
recommande comme à l'ordinaire aux con­
naisseurs.

Il est bien connu que nos articles ne mu 
raient être surpassés pour la qualité et le 
genre. Nos prix, en prenant ce qui précède 
en considération, sont les plus iuodén*s qui 
existent à Québec.

Robes d'ours et ils buffle, Habits en four­
rures, etc., etc.

1 31 oct 1878. 949

ORDO,
DI VI NI OFFICII RECITANDI

HACKIQPK PKRAOKND1
A CLKRO PKUVINCIAlUiM 

QUEBECENSIS ET TORONTlN.l*,
,lu\ta Sancla* Romanic KccIum.o Régulas. 

ANNO

167»
Superioi tun do Mandate el auutorltate 

•dT On innto d'avance les> demandes pour 
chaque diocèse. L'heure do iu livraison fra
annoncée plus tard.

16 oct. 1878. 909

S. W. DRUM,
COURTIER ET A6ENT GENERAI,

CUAMJiRES COMMERCIALES,

Québec.

Sous presse, 
plaire».

On voudra bien expédier 
mandes.

5 nov. 1878. 971

A VENDRE OU A LOUER,
UNE TANNERIE située aux Gron­
din#*, sur le b ri du lleuve Sa nl- 
en bon ordre. Un u ou lin à piler 

l'écorco est attaché à I * tab!issem*»nt, qui 
fournit aussi I# logemeul * une atn

S'adresser à LOUIS MAitIN HAMhf.IN, 
sur les lieux.

18 uov. 1878. 1002-36ltrj p

Banque Studuconu.
Avis *'»t par I** présent donné qu’un IHX I- 

DENDE au taux de SIX POUR CENT par 
année, sur le capital payé de cette institution, 
a été déclaré pour le semestre courant ut 
sera payable au bureau de la Banque * ii 
cette xiile, le et «près LUNDI, le DEUX­
IEME jour de DECEMBRE prochain.

Les livres do transfert surent fermés depuis 
le 16 jusqu’au 30 novembre, cos deux jour- 
inclus.

Par ordre du Bureau,
WM B DEAN.

Caissier.
Québec, 24 o*l 18*8. 9J0-3I

COMMERCIAL HOUSE.
(.ramie vent, niimi,llf

DK

MARCHANDISES
A BON' MARCHÉ.

POUR DEUX Mois SEULEMENT !
LUNDI, le II courant, rions commun **-

runs notre
VENTK ANNUELLE A BON MARCHÉ
et dans le but de rendre cet to vente pins 
attractive que d'habitude, nous ax ons tait *le->

Kldtietions rxlraordinalrts
qui nous assureront l’écoulement de notre 
tend» au temps spécifié

Notre fonds qui est plus considérable i l 
mieux assorti que du coutume consist" en
Couvertes. Flanelles, Draps, l'w....Is, Soi*-.
Mérinos. 1 li \ B
Gants, Chemises, etc , etc.

—AUSSI—
Tapis, Prelarls et Tapis «le Corde

BEHAN BROTHERS;
SFÉ JIALIi Ê.

4m) douzaines de Gants de kici frar. a s x on 
•lus par Ks assureurs et achetés j ar nous a 
des prix qui nous permettent d** le» vendre 
j*our la moitié <te leur valeur.

13 nov. Iix78. 991

SOWSSHHS POI'lt BltlQlKS.
DES SOUMISSIONS seront rc.uus jus- 

m'ait l**r DECEMBRE 187m. au Bur-.iu dit 
Bassin de Rad ub, pour l N MILLION DE 
BRIQUES ROUGES. Pi* n ■•uitw et de pre­
mière qualité, livrables aux ouvrages du Bas­
sin dans le cours *1*' iVte Ih79

LARKIN, CON NUL IA Kl Cie., 
Contracte urs, 

Salnt-Josepb da l.e\
12 nov. 1878. 99U-2s*3lps j»

MANTEAUX ET PARDESSUS D'HIVER 
POUR DAMES.

L u« importation considérable de» dernières 
nouveitulees nous e«i arrivée d- Paris et de 
Londres par le vapeur Perm ian. cette 
mairie, comprenant tes Drap4'«le toutes rorie- 
tel qir* Draps Diagonals. Drap 
Miiieraye, Drap de Berlin 
«le UouijJi and Read//.

Manteaux eu Soie et en Cislmiir1 
on pelleterie.

Garnitures en Fourrure» de toutes especes 
faite» spocialemcot j*our nous

Nous garantissons* sans* crainte que 1"» N 
lenient' faits ne ces étoffes à notre établisse­
ment seront aussi l ien tmis et avec autant d** 
goiit que ceux faits dan* les premières mai­
sons de Pari* ut de Londres.

Ce département est en charge do personnes 
«lont r**xi*ériunce n** lai'»- rien à desrer.

GLO\ ER, FRY KT Cie.

VOUIEZ-VOUS

ACHETER

VOYKZ l,A LISl’K

FERMES EU VENTE
IIANS I.K

“ UKEkLV MAIL”
Ceux gui désirent vendre 

devront annoncer dans 
celle feuille.

U'eur qui désirent acheter 
, devront s'i/ renseigner.

Lea annon es de fermes 
à venilre sont inséré«ssdans 
Ile WEEKLY NUL, à rai­
son *le 50 centin» j*our 2d 
mots, chaque insertion . et 
ide 2 centins pour rlnque 
imot additionnel.

Les annonces «le termes 
à ven«lre sont ins*;n*«.»s «lans 
!o DA IL Y MAIL, a ra«'On 
de 25 centins (»our20 mots. 

. ...... chaque ins«*rtion ; *‘t «le
UNE FERME di centin |>oui c!ia«|tie

mot aiblitionnel.
Les annoncesd'animaux 

.vivants, vent«-s par encan 
jd'inslruments aratoires, 

• te., semences à vendtc, 
iexpositions, etc., sont in- 
'scrées aux ni*'m*'s taux 

A'Ire ser ar. MAIL, To­
ronto.

30 oct. 1878. 945

Situation demandée.
Une dume français», Mwf. BOULA Y, iésr 

rerait de l’emploi *1ans un** famille comme 
institutrice ou gouvernant**.

De bonnes references seront données au 
besoin.

S'adresser au n. 31. rue Artillerie, parla 
voie postale, si l'on veut.

18 sept. 1878. 823 g

«le Castor, de 
connu sous le nom

doublés

Rua Saint-Pierre,
MT B. P. BOITE 185 
70 nov. 1878. 1007-lm

BAZAR ANNUEL
DK LA

Société Charitable des Daines 
Catholiques de Québ.c,

sors i.k
Patrons je de Sa Grâce Mgr. T Archeré que

Le public est resjiectiieusrnient inform* 
«pie ce bazar en faveur des orphelins ot «les 
ltT«’•rn:•,» de '’Hospice «les So'urs «le la Citante, 
te tiendra, le 9 DECEMBRE prochain, et les 
jours suivants.

Les personnes ayant quolques arliol«»s à 
offrir sont prteos de les envoyer à Mesdames 
J. D. Hroussoau. L. D. Iludon, T. McCord, C. 
Peters. L. Rivard. A. B. Houlhier, Hirois, 
J. T. Taschereau, U. Thihaudeau, J. Tottran 
goau, et P. Tourangeau.

Mesdames L. B. Caron et A. Chauveau pré- 
■ideronl 4 la table de# rafraîchissements.

Par ordre.
UKCTUHINK LANCENT N, 

Secretaire.
2 nov.1878. 962

FER EN SAUMON !
100 tonneaux For en Saumon n. t, 

Summerly.
En vente on lots ù la convenance «les ache­

teurs.
JOHN BAIL!,

John Wellington.
19 juin 1878. 525

PROTECTION
F

! !

63.

X. LEPAGE,
MARCHAND,

ruo de la Couronne, 
Saint-Koch, Quebec.

A l'honneur do prévenir le public, *«■> amis 
de la ville et «le la cam|*agno «ju'd est déente 

accorder la

PROTECTION
à tou* les acheteurs qui vomiront biou l ho­
norer d'une visite.

AFIN DF LES PROTÉGER,
. * * i| *1 0

il n dédidé do réduire à du» prix exceptionnels 
les Marchandises suivantes

300 pièces Twoi’tis.
50 •• Dra|> noir Moscou.
60 “ •• Pilote.
40 •- " Castor.

200 •• AInaca noir.
ion " CoDourg noir.
9?4L •• Crêpe noir.

300 •• Shirting.
200 •• Flanelle d«» couleur.
309 •• Wincey ram-ante
200 •• '• unis.

10000 verges KtolTes h Rob*-s.
200 •• Colon d«*s Indes

2000 livres livres de Laines à 5uc 
5000 verges Flanelles è I îm- cent*.

Ii\ r»-

Et un assortiment complet dans tens tes 
départements.

A des couditions exceptionnelles
N’oubliez pas «te venir visiter le magasin 

«le

F. X. LKPAGB,
Rue Je lu Couronne, Saint Roc U,

Québec.
Québec, 2 nov. 1878. 9GI

FKUTRK roua Tins.
l*our mettre sous les Tapi*, les Préltrls, 

etc. Ru*n ne lui est comparable pour préser­
ver du froid, de l'humidité et pour les plan 
chers inégaux. Il coule une bagatelle.

Manufacture »*i en vente par
J. et W. RKIQ.

Rue Saiul-Paul
lt oct. 1878. 899

NOUVELLES étoffes pour robes.
Un choix des plus magniliquu? Foute»-*. 

t;roi*ées, Caslmiire d'Ecosse, Draps «le \ i"nne. 
Drap «le S.'rge, S.-rge « Neglige,* Ca-hm r*-* 
Esta ni lires. Melanges d Ecosse, ut<*.. etc., 
ainsi que i«*s Garnitures appropriées aux 
« toir.-s dans les couleurs les plus nouvel • * 
telle» que Mvrt*s Bleu Marin. Bleu Honleaux. 
Bronze, Cardinal, en lain** et un soie, etc., 

e tout formant ta phi# belle colleol n 
de Garnitures qui puisse s'imporlei «'ii < a- 
nu.la, «it cela à des prix très-nu«deres.

Modiste «le i*r*'inii re classe.
G LOVER. FRY ET Ci.

MODES.
Non* ro ex cas aussi un grand assorùm ni 

lie Fleurs, «le Plume». d’Ürnements le Cha- 
-•au\. Rubans, Dentelles, Cravates, Fi 'bu>. 

Gauzes, i*rena«Unes «le couleur? p «ur !m *
^ >in es. Velours «le Ihnloleie pour gorn Min # 
de chatM'aux, etc., etc.

GLOVER, FRN El (.te.

Spécialité de Soies noires
Soie noire «le la manufacture «le Bonnet et 

Cie., Lyon. .
Soie noire de la manufacture dei.our i. 

Croi/al et Duhosl, Lyon.
î-ok' noire de la manufa«’ture «I*1 Antoin« 

Guinel et Cie., Lyon.
Le* Soie? provenant de la fabr:«|U<* «TAnt 

Guinel ut Gie. ne soûl vendues que par six 
niais«*ti* «le coninier« e seulement, une a I un*. 
Lon«lr«s. Vtenne, Berlin, New-York -u par 
nous au Canada Ce» soies ne ) euveni être 
surt*ass«*es pour leur pureté, la leg«'ret«- .te 

I teur teinture et d’une couleur «pi on ne trouve 
\ i«a* chez lu* autres fabriquants

('.LOYER. FRY KT Lu».

Pardessus ot Paletots pour mes­
sieurs

Nous'«mini* • maintenant «•» état «b* :a ,r,‘ 
d'après les dernières mo«l«'s d'Europe «*lsous 
le plus court delai, toutes e?|*èce* «I Habille- 
m«»nts de mrasieur», Pardessus en Drap 
Moscou, «te Pilot, de Castor. Naps, etc., etc. 

Habits de soirees, Habits de s«>rti*. 
Habillements p«uir enfants de tout 1g«v 
l^r Un tailleur ex|***ritnenlé «*st attaeti» u 

rétablissement.
5 •/. d’escomplo sur tout achat *•«' ï*.it et 

au-delà.

(ILOVEU. FKV ET t'"
6 nov. 1878. 973

FRAUDES EXPOSEE.
$500.00 DE RECOMPENSE

OFFERTES POUR L’ARRESTATION KT 
LA CON \ ICTION DES COI FABLES.

Depuis quebjuu tem|»s un indi» i«lu ou du* 
individus MipjKiS'-s 1-s pret**nilus moiiojKi'i- 
^•.‘urs «Uns le commerce «te Piano et «l'Orgue, 
out publie ut fait distribuer sous l'anonyme 
un** feuillu que l’on dit être I nc lie us du 
Commerce de Musique, dan* laquelle outre .a 
publication de plusieurs **xirait? d’article» 
écrit par un Dr Cook et autres de la Revue du 
Commerce de Musique, m’attaquant b* la ma­
nière la plus lâche et la plus brutale, leur 
intention évidente étant de m’écraser j irun 
nsMi* «le mensonge? ut de mauvaises inter­
pretation?. La cau?e de ces actes sournois 
**>t f\i temnrent l exasj«eralion que ces mono- 
poiiseurs ••prouvent j*arce «)u'*'n «tépit t*» tous 
les «-Iforts «jue l’on fait contre moi, je continu-' 
à vendre ines instrument* av.-c un boa profit, 
au lieu de demander un prix exorbitant

Voici un extrait de a Re"ue du Commerce 
de Musique, (le New-York, «lu l*ju«i«et lé*", 
offrant une recompense de $50») |*our 1 arres­
tation et la conviction «les -oupables.

(De la Revue du Commerce Je Musique d# 
New-York, du 18 juillet 1378 |

$500.00 dr rfffm|teDSf.

« Nous offrons la récompense ciil* **;:* pour 
t ut«* intormatioii «jui cou'lmra « la «b uv- rt*'
• lu coupable on «tes coupable* qui ont lepuis 
quelque temps imprime el fait circuler un 
prétendu Kxtra de U Revue du Commerce de 
Musique, qui cont***::t plusieurs **xlra.t- de 
notre journal. Depuis que la Revue a «te 
fond***» en 1875, eil** a « te publiée régulibre­
ment, le 3 et le 13 «lu mots, «lait* son format 
ordinaire, et jamais en aucun temps ses édi­
teurs n’ont publie d'extra*. L t publication 
que notre signalons est une m.vrab e feu.!.»* 
«lu quatre pag'-s, dont les autours, trop lâche* 
pour l'envoyer sou? leur pro) re nom. s** sont 
servi «lu nôtre. Aussitôt qu ils >eront «te- 
couverts, itou- pro«v«ieror.s «tontre eux avec 
tous le? inox en? à notre disposition, non-seu­
lement pour iniraction à notre marque de 
commerce, mais à notre «Iroit de propriété 
C’est tin grand malheur pour le commerce qui 
compte |>armi ses membres tant «I homme» 
d'une haute position, distingue? par leur «'du­
cat ion. leur» richesses et leui caractère, soient 
continuellement aifrontes j>ar «I—- acte» hon­
teux «le p.T»onue? qui semblent «Mro au-s: d«*- 
pourvues de conscience qu elle? sont tn«'pri- 
sables *

Extrait de la Revue du Comm rc* 
New-York, 3 juillet 1873

m

de Mu­
sique “ *’ “ “ '

DANIEL F. BEATTY ET DR. COOK.
« Il y a quelque temps, entre autre commu­

nications relatives â M Daniel F. Really. «le 
Washington, N J., ut à s«»s méthodes de faire 
le commerce, nous avons publie plusieurs 
I. tire» d’un Dr (Took .le cette ville Kn le 
faisant, nous supposions «'t on nous a dit que 
le Dr. Cook était un gentilhomme pitTaile- 
ment nvonimandabie «*t aux declarations du- 

! quel on |*ouvait ajouter foi. Nous flime? 
quelque peu surpris, en conséquence, quel- 

1 «|ii*'s semaines après, de recevoir du Dr. Cook 
I une lettre personnelle insultante, parce qu«*
« nous avions refuse de publier d’autres articles 
I de censures ; nous en «'lions arrivés â celte 

decision seulement para# que nous esnsute- 
I rions que ces articles devenaient ennuyeux 
| pour nos lecteurs. Depuis lors des faits tel» 
! sont venue à notre connaissance quo nous ne

1 puisons pas que non» devrions «'ira surpris 
«i«* ce que pourrait ou aurait .kt le Dr. Cock. 
Dans ses moments lucides ou le dit un 
homme irinrehubile, bien instruit olun parfait 
gentilhomme. Malheureusement eus mooiunls

Dêi'aiitkmknt iiks Douanks,
Ottawa, nov. 1878.

AUCUN ESCOMPTE ne sert accordé «ar 
tes KN VOIS AMERICAINS jusqu'à nouvel

JAMKS JOHNSTON.
Commissaire «les Douanes.

L'avis ci-dessus est le seul qui devra 
paraître dan? le? journaux autorisé? à le pu­
blier.

25 nov. 1878. I02U

aooopoJUmu’t et da» témoignai « de milliere 
de pereemeé qui ae sont aervi de faire 4na
inatrumenta pendant doe année».

Adreeaar,
DANIIL F. BEATTY, 
Washington, New Jersey, 

KtaU-Cms d'Amérique.

INVESTIGATION COMPUTE
DECiaRATIoÜi H0NNKTKS.

(Du New York Weekly Sun, 24 juillel 1878.

M* Daniel F- Beatty, de Wazhington, H * 
J«, ü «•• pianee et org

Nous accusou» r«k'optiou dus questions sui­
vante» .

William F. Willis, Boi.ivah, Mo.—i Dites 
moi si vous (Hiiisez roeiinneiit que les orgues 
>l«t Realty soient do prentièro classe. »

William Cannon, Sauanac, Micii.— «J’ai vu 
un averliiwnient des orgues «Je B« aUy, dans 
votre joui nul. Veillez uni laisser savoir si 
Really trel responsable, ut si l’orque vaut ce 
qu'il on dit. Jo connais plusieurs de nies 
voisins qui ont bosom d'un orgue et si ceux 
«te R*atty sont bons, j'a.nerms à en acheter 
un mot-iudme. Noua ne «tesirons pas nous en 
laisser imposer, et je me lie à vous pour nous 
donner les informations que von? pourrez.»

N. K. Mktcaiv, Wkstkort, Mo.—«Bans 
ce voisinage il y a des marchands qui «oui 
très-hostiles h Beatty. Ils l’accusent d’im­
posture. II? «lisent qu'il achète des instru­
menta sans valeur d aubes personnes, efface te 
nom original et met le gi»;n propre â la place.
Ils disent <|ue leur information «'?t prise dans 
des journaux de musique publiés dans ITM 
Ils pretendent aussi que se* pianos et ses or­
gues sont lait* jKxr • • • • Maintenant,
veuillez informer les lecteurs de votre journal 
sr le vrai état «tes affaires-' J.* >.ais que sans 
me compter il y a un grand nombre «pu s’in­
téresse a la chose.

G. Ci ste», Hahiusui'ik;, Pa.—-, Realty an­
nonce qu’il manufacture de? orgues et «te? 
pianos à Washington, N. J. J’y suis allé *>1 
je vois que c'est faux * * * Kn voyez un hon­
nête < orres|ion*lunt ou un agent ii Washington 
••t vous verre/ qu** cela est faux «

Nous avons visite Washington, N. J., jeud 
dernier. M. Beatty n i pas «i*- manufacture 
et nous n» pouvon* trouver aucune annonce 
assurant qu il en a une La plus heite bêlisse 
«le la ville est colle de Üoatty. Elle contient 
tes suites d expositions et sa salle «l«j musi­
que. l'n monde de commis font les oj»èra­
tions, répondent aux lettres, remplissent tes 
ordres et envoient les circulaires par la ma île* 
•la»? chaque partie de l’Union. Un téléphone 
met le bureuu prive de M. Lte.uu en commu­
nication directe avec ie dépôt et il y a un*- 
communication telegraplmpm avec la manu- 
la lurc «le Bridgeport. Nous avons exumin* 
complètement chaque département et uou* 
sommes assuré <|u*j *on commerc- e*t iu*- 
fuen systé matisé et «;on«luit qu'aucun aulr- 
etablissement des Etats-Unis llaconliari 
dans l'annonce. Les commis facteurs <1«- la 
poste paraissent en uniforme, un drapeau im- 
utense Hotte au haut «le la bâtisse. Les mots 
orgues «le Beatty vous r«-gar«l 'nt «b- tou* 1** 
jtoteaux *lu téléphone et les murs tes r;«mir 
et tes rochers sur une largeur de L'ent*- nu. •*», 
«lans toutes tes direction* sont couvert? «te 
grande» affiches.

Un dipMme de la Société «l’Agriculture 
la (Caroline «lu Nor«l e«t sus|*un«l i «fa-i? - n 
bureau. La salle d éposition «*si rent) 
d'inslruinents dont lepr'.x varie «le *i * i 
5410. Nous un avons vu vendre *te « i 
blés de $ 150 à $I0(>0. A noir** «teman*!*.* plu­
sieurs orgues ont mis t part et nous le^ av «n 
examines 4 Ioist. Toub-* les boit- s sont c» 
noyer noir. L*»s soufflets sont en caoutchou 
tin, tes clt-fa sont en ivom? *-t le travail est > «• 
lide. te-s orgues A bas prix manque ni l’or­
nement. Il n'y a pa* «te panneaux en b*> > 
coûteux, mais j our la sonorité et la iurée tes 
instruments de 5o'* semblent au.->i parfait* 
que les plu? coûteux.

De Washington nou? somme-, ail* » â la ma­
nufacture de Bri lge|>ort M Beatty no pos­
sède pas la bâti*?*' ni le mécanisme. L- * pro­
priétaires sont à son ?«-rv; e. Us ont enlrepri 
«te ne fabriquer que de* orgue» ou j ,xr. > 
Beatty. Ilsemploient un grand nombre >1 hom­
mes et peuvent fabriquer *U0 orgue? par m<

Noue
visite la manufacture «lu haut en bas. au > 
examin» complètement le i«o.*, te^ p. la - 
ctur. tes clefs, les valves, 1»* verni*. .< - • - • l 
tout ce qui lient .i la manufacture «J*- tristr - 
inents. Le {«lus grain! s«*m « >t .1 une .« bi­
que orgue »t Ftealty par *.>n r.mtrat |>*-ut 
refuser un instrument inférieur. >on mono­
gramme est sculpté ?nr les bancs de must ju>* 
et son nom ap(ara:t sur es j- laies Le «les- 
s in *‘t le fini d- se* nstruments d-* hauts 
prix sont exquis. No-'.> n’avons rien vu 
plu? beau. Le novvr ::c:r : autre: ;- a 
-'ii bonne con«htion <la::s la manu* i ture 
le? fabri«'ants d org-j.'s savent am- ,-«• ; 
ont en usage.

M. Beatty lui-même e?t une curie*.: . Il 
semble avoir 30 ans et parte comme un 
I ru ment t-l-graphique. S«** paroi-*? ■>} pr« 
jutent hors «te sa bouche comme «tes petit- 
garçons qui sortent de IVcole. II est j«romj t 
dans --es mouv -an-nts et décisif 1ms s*'s nu- 
ntères. Il conduit ses affair- s comme un 
engin à vapeur. 11 s'occupe «le tou* le» de­
tails. Il; ai» tout comptant Qutn.i il - >t 
hors «Je chez lui il gar i-* une commum att n 
t«'!egruj*hique avec son bureau et la nuit . 
connaît jusqu'à un centin les r-c«’tt«-* et - 
dépenses 11 y a huit ann-es «iit-il, il j ar t t 
do li fermo «le son j-'-ra pour vculr «1 
orgues à commission. Les j*rofiis énorme» 
«ju'il lit l étonnèrent. Il dit qu'il re; u t«* i 
i 66 , --t I*-- a r oaois rat n utt:

:
recevais $150 «Je j>rotit sur un orgu - *-t un 
!ü.< ai tait $400 »ur uti |>.an«>

il commença a ou- rir les veux. Il tit « -• 
«lifférentes j arties «le l'instrument «la-i- i d • 
rentes manufacture', et le- xc: lit à >ou

pl r .1 a
rieret ceux de l'ag-'nt A la;,, 
temps difficiles, il a vu un*' occas.««n. Il i
t*aisse le j>nx d^s m>trumeuts d«- 5! 1 à î-^50 
j*our c«'nt et sauva !*-s commission* de* jc--nt?
Il commença à annoncer sur un-* grande 
ecbelle et tonna une attention particulière à 
la manufacture do ses orgu*-s « ar. dit-il, « *. 
mes orgues eiaient inferieure aux autres à 
l’epreuve, toutes in*'? annonces ne vaudraient 
rien. •

Kn réduisant ms |inr les munufa -tuners 
rivaux l'attaquèrent. Us déclara.ent «j a 
main d‘«**uvre de «es instruments «-tait pau­
vre, et du même couj) ils l'a ecus*-rent de vou­
loir empiéter sur les anciens. Le* soufflets, 
ilisa;«'iil-ils, étaient en paj-rer. le Dois n’ela t 
nas un !*onn*J comlition et a.nsi «ie suit- 
Mais le jeune homtn - poussa en avant, faisant 
un bon ouvrage à bon marché et rempli>sant 
toutes scs j*roinus>?u*. jusqu'à ce qu'il soit «le- 
venu l'un «les j«.us heureux manufa tuner? 
d'orgues «lu continent 11 dit «juc «es vente* 
sont en moyenne de plus de $100,000 j«ar mois 
«•t nou? j*ensons qu'un «xamen «t-* m*s livres 
jH'ut le j*rouver.

Contun* il a commencé les affa rcs a Was­
hington. N. J., il y a maintenant une sali*' 
<i'*'xjH»sition,c«» qui lui sauve un loyer énorme 
qu'il juierait dan? une gruu«!o vibe. mais il 
songe fortement à transporter le foyer de son 
commerce à New-York, s-a inanufaciure à 
Bndgujiori «-st à j*«‘u de «iistance «lu débarca 
«1ère du hat-au â \ap«’ur et «lu iléj*ot du ch«*- 
m-n d*’ ter et est située «le tulle manière qu il 
sauve beaucoup «te Irais de trausjvort II 
envoie ses instrument? à l'essai, pourvu que 
l'argent soit «te{>ose «lan? une banque quel* 
con*|ue, si tout va Dion I argent est mis .« son 
or «ire. Si l'orgue ne donne pa? satisfaction 
le caissier a le pouvoir de rantuiire l'argent à 
vue d'un billet de connaissement, montrant 
• |UU l’instrument a **le renvoyé à M. Beatty 
D'aj*rès ce que nous avons vu nou» n'besitous 
pas \ I» ruciimmainler à ms lecteurs Quel­
ques-uns «leux ont reçu «les ténioignag*-» 
ri'itinio «reux-ci :

David («risk. PirwvN, Pv.—«.le puis re­
commander l'orgue «le Realty. J’en m aoli-te

sont rares1 Sa condition ordinaire est telle |l,n R ,n,’< donne sati»u«.*tian entière. .1 «n 
qu'une fois il dut être transporte à l'asile «les examiné I instrument complètement .-t ju. 
alien-? do Jersey ; «le* preuves de folie sont
fourmes abondamment jmr le nombre «te 
lettres ennuyeuses qu'il a fait pleuvoir sur la 
ville. Nous' faisons cetia declaration franche 
reniement parce que nous désirons n être te­
nus re»|K>nsables «|ue «tes communications qui 
ont |>aru Haas nos colonnes, comme étant 
écrites |*ar «les auteurs dont la solidité du 
cerveau ne peut être mise en doute. •

Daniel F. Beatty envoie sur domsnde, gra- 
tmteuMDt, Y Advertiser illustré j*our pianos et 

conteatiit un exposé complet «les

l*eme «i croire qu'il soit possible «lt* ie» faire 
et «le les vendre à aussi Ik>u marche. Il ga 
raidit cha«|ue instrument («our six ans si ou 
s'eu sert conveuabloiusnl. Vous jtouvez
compter sur eux. »

Edwin Pnocrrv, Kant FkakOlin, Vt. «Je 
runtanju.i «|u'nn vous a fait «les questions sur 
les orgues de M. Beatty. J en ai re->t un il y 
a quelque» mois, lin dit quec est le meilleur 
orgue de cette localité. Jo u'hésile pas à 

1 commander ses orgue? au public.»
il août 1878. 7 Mf'iiu
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PROPRE A UNE PENflON
OU A

DIVERS BUREAUX.
MAISON * tour sur to w* du 

ffort, tla-4-vlt U potto, convenable 
pour um pension privé*, ou pour 

Ltooir diver* bureaux. U moi «on

^B*idra***r tu n. It, hie Râlnto-Ano*, heoto*
ville. __ , „
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SAINTE CLOTILDE.
RBIMS DM FRANCE,

M* vie, «en a»uvre, eo»i elAcl»*.
PAH

L'ABBÉ J. U U. MONTH IL,

Ancien professeur d'ilisloire ecclésiastique,
(«1 dédié è Mgr. do Hmoutti,)

Vient dd paraître, «lest en vento, haute-ville, 
It librairie de M. C'.rénazih, lue Buade; 

basae-ville, chez M. Dkry, rue 8*li»l-Pi«rre, 
libraire, et i Pari*, chez Viotoh Pai.hr, li­
braire-éditeur, rue Grenelle.

Joli volume de 33? page* in-S. Prix, I 
dollar ter exemplaire broché.

22 oct. 1878. 924

-Ml Ml Q/mPürfr#P

DISSOLU T ION DE SOCIETE.

LECLERC SLETEILIER
MtrrhAB^-Kpiflrr^

RUE SAINT-PAUL,
BASSE-VILLE.

Kn vue d’une dissolution prochaine do leur 
société, MM. LBCLBRCet LKTKLLIKR ont StafcM'd. vend,.' Ion leur FOND* "K CDU- 
MERCK D’BPlCERlBS à do* prix excessive 
ment PAS, atin d’en effectuer un écoulement 
rapide.

Les acheteurs «*n general et leurs pratiques 
en partie ilier feront bien do profiter d une 
aussi bonne occasiou de faire des achat* à 
BON MARCHR. Ils osèrent donc quo Ion 
s'empressera de visiter leur maison pour fa ut* 
le* approvisionnements d’hiver.

Leur essortiment de Vins et Liqueurs se 
recommande tout spécialement ù l'attention 
des acheteurs et par leur qualité et par leur 
prix excessivement réduit.

IBCLERCet 1.BTBLLIKIL
23 oct. 1878. 928-In

(heali de Fer de Quebec» Ment- 
real, OU»*» et OrrMtnUl.

HIVISION DE Ql'EBEC.

CHANGEMENT D'HEURES.

A commencer LUNDI, le II Nt^BMBRB. 
jusqu à nouvel avis, le* I rains voyageront 
comme suit :

Partiront de Quebec à 5.15 P. M., tous le* 
jour».

Arriveront aux Trois-Rivières à 8.15 P.M. 
Partiront des Trois-Rivières ù < .(K* A M. 

tous les jours
Arriveront à Québec à 9.45 A. M. 
î nov. 1878. 98n

Plants de Fleurs Hollan­
daises.

Venant d’être reçu pa le vapeur il irai ion, 
eu pproviiionnement considérable de

PL4KT8 DE FLEIRS CHOISIES
comprenant Hyacinthes doubles et simples 
Tu lippes r’ouole* et simples. Narcisses. Cro 
eus, Anémones, Renoncules, Cyclsricus 
Gloxinias, etc.

*CES PLAN
ne sont pas les rebuts des serres ue Haarlem, 
qui sont periodi juemont envo’*-s en ce piys 
pour être vendus a tout prix, mais ce sont

De benne* Tiges saines
qui donneront sûrement satisfaction et ga 
antiee authentique» pour le nom et la cou 

leur.

JOHN E. BURKE,
OISPENSAIRES OE QUEBEC,

Nu. î, BIN LA FABBLQVE.
30 oct. 7-J s

S.BÊDARI),
HORLOGER ET BIJOUTIER.

&o. 30, rue La Fabrique
HAUTE-VILLE.

GRANDE REDUCTION
DE

30 POUR CENT
Sur tous'articles pour le mon­

tant de

$30,000

En Montres en or et en ar­
gent,

Colliers en or,
Chaînes en or,
Sets Epfnglettes et Pendant 

en diamants, Hubi-, Perles, 
etc., etc.

ARCENTERIE8
L’assortiment est des mieux 

choisis qu'il y a à Québec, et 
rien ne peut être surpassé pour 
la qualiéit le golt

Horloges de Salon*
De tous genres, etc., elc.

Vu la rareté de l'argent es­
compte sera alloué seulement 
pour argent comptant.

8. BEDARD
SI uov. 1878. 1251

nr
Tablcmi indiquant l’heure de 

l’attirte et du dépôt

,' p- • AVI 8. fÛtîSON! POISSON!
Lut—ni,b2S5»N—U—fBJil

IdM CSSlOdl
lUNRUlWtl

muHe».
BohCAU N Posif.

INUBI
d'AMtl

AwivO.

RM.A.M. RM. ONTARIO. A.M 
8.00.......OUawa, par chemin

d* fer («) . ................. . MMM
8 00 ........ Province d’Outirio (a) ....... 6.15

QUEBEC
8.00 -.....  Arihsbask*. Hier-

brooke. L*<n»ox ville,
Island Pond, Town­
ship de l'Bst et Rich­
mond, jusqu'à Mont­
réal, par chemin de 
fer, tous les jours (a)

Station de la Chau­
dière...........................

8 oo___ Cité de Montréal, et
l’Oueal, par chemin 
d* fer, lou* las jours 

Trois-Rivières ai Morel, 
p*r client in do fer,
tous les jours............

Cité de Montréal,Trois- 
Rivières, Bord, Pont 
Butisoan, Bert h hr «*t 
Saint-Pierre les Bec­
queta par vapeur,
tous les jours............

Leeds, Méganlio, tous
les Jour* (ri)..............

8.00 ....... Sainl-Glles et Saint-
Sylvestre, tous les 
mardis, jeudis et sa­
medis (a)..................»

G 30 Hivière-du-Loup, par 
chemin de fer, entre 
Québec et la Rivière 
du Loup, tous les
jour*...................

9.30 Par l’oxproas. est de la 
Il i vière-du- Loup,tous
les jours .......

Moulins de lu Chau­
dière........................... 10.45

MALLES LOCALES.
.......  Les comtés «le Beauce

et Dorchester, pur 
chemin de fer de !«<•- 
vis et Kennéboc, tous
les jours............ ..................

....... Beaumont et Saint-
Michel, tous les jours .......

3 00 Bienville. Lauzon et 
Saint-Joseph, (Anse 
des Sauvages), deux
fois par jour..............

1/évis, trois fois par 
jour—........... ..............

... 10 45

G.30

8.ÜU

8.30

8.30

8.00

8.00

Faubourg Saint-Jean, 
trois fois par jour-... 8.30

9.00
... 3.30

8.09

4.00

G.30
800

8.00

10.00 ____

30

4 00

.„ 2.00

___ 2 00

00

Bergerville et Cap 
Rouge..... .

Rive Sud (Ouest,) 8t.- 
Nicolas, jusqu'à B«- 
cancour. tous les jours 8 00 

Rive Nord. (Ouest,) 
Sainte-Foye. Ancien­
ne- Lorette, jusqu'aux 
Trois-Rivières. par
terre, tous les jours..............

8 00 ___ Rive Nord, iBst.) par
terre, Beauport, Sault 
Montmorency, Saint- 
Tite des Caps, et com­
tés d<* Charlevoix. 
Chicoutimi el Sague­
nay, tous les jours,
par terre.—.............— 0 30

Baie Saint-Paul, Les 
Kbouiements, Mal­
baie, Tadousac,
Orande Ba.e et Chi­
coutimi, par (Se. de 
Navigation a vapeur 
du Saint • Laurent.
tous les mardis à......

Ile d'Orléans, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis.........................

Bourg - Luis, f'aint- 
Raymond, Pont-Rou­
ge, Sainte-Catherine, 
les lundis, tnercrodi»
et vendredis.—....—

V alcartier et Stouehaiu 
les mercredis t-l sa­
medis..—

10.00 ..... - Laval et Lac H. auport,
les mercredis et sa­
medis— .......... ..........

10 00 ____ Cliarlesbourg, Lorette
Sainl-Ambrois*-, tous
les jours----------- -—-

BAIE DES CHALEURS
....... 9.30 Mai*p*-(Jiac,Cross Point

Maria, Campbellton.
Nouvelle shoalbred,
«oipiin et New-Ricb- 
ruoud, par chemin de 
1er, tous les jours..—

Comtés de Bonavcn- 
lure et Gaspe, par 
chemin de 1er, tous 
les jours.......- --------

PROVINCES MARITIMES
......  9.30 Partie nord du Nou­

veau-Brunswick, Kd- 
oiunston, Woodstook 
par chemin de fer, 
tous les jours

......  9.30 Nouveau • Brunswick,
Fredericton, Sainl- 
loan, J Je du Prince*
Edouard, Nouveile- 
B«o*se, par le chenun 
de fer Intercolonial, 
tous les jours 

Terreneuve et les Ber­
mudes, I. O................
(sont comprises dans 
chaque malle jour 
Halifax, d’où une 
malle est expédiée à 
l’arrivée des steamer»
Inman, venant de 
New-York.)

ETATS-UNIS.
8.00 ___  Boston et New-York,

etc., tous les jour*...
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d'avance, voie 
de New-York, sont expédiées 
tous les jours à New-York, d'ou 
les malles sont expédiées-....................

Pour la Havane et les Indes Occi­
dentales, voie de la Havane à 
New-York, tous les jours..—~ G. 15 
d'ou les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Oc­
cidentales, jusqu'à New-York... 
d'où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDB BRETAGNE.
Par la voie canadienne chaque sa­

medi (c).................. ...........11.30 ——
Par les vapeurs de la ligne Cunard, 

voie de New-York, les lundis^... ....... G 15

G 30

G 30

___ G 30

____ G.30

G.30

6.15

G. 15

a Sae des malles p
vert Jusqu’à...—.......

b— Do do
c—Sac supplémentaire, 

médis............................

chars ou*
------ ----- 8.00 P.M.

G 30 A.M.
les sa*
............ 12.15 A.M

nat(
viik Mont

Monlmafny. 
d’OCTOBHl

G 15 

6 15

6.15

6 15

4.30 

- G. 15

G 15

talé**
rtotot. au»,
mot__________ ___
prochain, à TROIB heure* 1* l'iprèMnidl,
pour procédor è I'éleollen d* nouve*ux Dlrec- 
teurs pour rem plaoer lu Directeurs sortant II IT ILK DK 
de charge. Les actionnaires da I* dite Corn 
pagnie «ont, par le présent, nolillé* d’y *»*i*

L. II. 0LAIB.
Président.

JAMES OLIVA, 
itérant et Secrétaire.

10 s>*pl. 1878. _ 71WJ» __ __ 26 oct. 1878.

^ Oil, GOLORON, fTOttPE I
150 barils Poix noire.
200 “ Goudron.

50 *• Rosine.
25 « Goudron de Pin.
25 « Poix verte

200 balles Etoupe |»our machine.
Kn vento au comptant diez

J. el W. RKIP,
13 août 1878. 679 Rue Salnl-I‘au|.

IMPRIMERIE A CUTE ET Ci*
41 ,ru< Sainte-Anne, liante Ville.

CHANTS UTURSIOUES,
KITRAITft DU GRADUEL, DU VttPKRAL KT PU 

°ROCK8810NAL DK U PRO VINCI KCClt- 
8IAITÎQUI DK OUtIKC.

HARGNO OU LABRADOR No. I, 
MORUE VERTE,

A NOUILLE,
PrriT pARtNO 

MORUE BECHE, |
ù

COMMERGHLTltlSi.
MAGASIN

DE

spioulitb; BRUNET et LAURENT
jliJ ”i I

ijayiTI^ elc,

LOUI* MARIN,
HUILE DE MORUE.

A vernie par

I B. RENAUD ET Cio.,
72 à 82, rue Saint-Paul. 

034-la-tfév.

Cet ouvrât» *a a nmuauvr# 
vleairsOiWMlt, premier
Laval, et au concours 
Laverdière, fut d’sbonl

AAîSSt
maeaife

BUREAU DU TRÉSORIER OE LA CITÉ,
(Jutwîc, 2G oct. 1878.

Payez vos Taxes*
Avis eat par le présent donné quo si le» 

Taxes do l'année courante no sont paa payées 
•ans délai, les comptes soront remis à la Lour 
du Recorder |»our être collecté».

U. J. L. LAFHANLh, 
Trésorier do la Cité.

26 oct. 1878. 937

■a

H
iUb# aux eoliéfee. mais 

ne tanta pas .ongtampe à devenir eh «siiveur

La Oompagnio de Navigation à 
doa^d’wm^treaOB^fsltune re- VapClir (111 Saîllt* Laiireilt.

LIGNE DE KAMOUUASKA.

2 00 

4 30

8.00 4.30

8.0J
11.30 1 30

4.30 Québec-Sud. deux fois
pur jour.................. 6 30 4.45

3 00 New-Liverpool et St- 
Jean - Cnrysoslûme, 
deux fois par jour..— 8.00 1.30

2.30 Spencer Cove, deux
fois par jour........—. 8.00 3.00

Sillery Cuve-...........— 8 00
Saint-Sauveur et Saint*

Roch, quatre fois par 
jour..... ........................ 8.30 2.30 

10.30 5.00

2.30
5.00

a au» toute li P">*inoe ""i
oa ou le trouve proeqne partout entre les matas
d'iLo deruiertlrage a été toit sur bon papier et 
veste reeeortavee pureté.

Prix : 8* par doa. d*exei_. 
n 1m libérale sur achat de I0U «xemp^ree- 

Ku veut» presque loua les libraire».

ŒUVRES DE KtODL DK N1VERÏ
Le* Idoles, Cendrillon du Village. Lés 

Drames de la Misère, I*es Chevaliers de^l K- 
crltoire. Comédies, Patira, L'Odisaée d An­
toine, Foi Jurée, Le Tréaor do l'Abbaye, La 
Fille au Coupeur de Paille, Les Parias de 
Paris, La Maison du Sabbat, Le JuifLpbraim, 
Zacharie le Maître d’Ecole, Héritiers de Judas, 
La Route de l'Abime, Le Pardon du Moine, 
Parasol et Cie., Le Cloilro Rouge, Le Manjuis 
de Poncalec, Le Capitaine aux Mains Rouges.

Kn vente au comptant chez
M. L. CREMAZIE,

Rue Buade.
22 juil. 1878. 616

ŒUVRES OE JULES VERNE.
Belle edition grand in-S illustrée.

Voyage au contre de la Terre, De la Terre 
à la Lune, Autour de la Lune, Une \ille 
Flottante, Aventures de trois Russes et de 
trois Anglais, Vingt-Mille Lieues sous les 
Mers, Le Tour du Monde en Quatre-vingt 
Jours, Le Chancellor, L’Iîe Mystérieuse, Mi­
chel SlrogolT, Les Indes Noire?, Hector Ser- 
vadac.

Kn vente au comptant chez
M. L. CREMAZIE,

Rue Buade.
22 juil. 1878. 617

Hi

s’adros- 
quai Siint-

LIGNE ALLAN

Sous contrat avec lo gouvernement 
nads pour le transport des

La

Malles Canadiennes et des Etats-Fnis.

1878—Arrangements d’éle—1878.

O service se compose des puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, hJtis 
sur la Clyde, à double-engin :

Vaissravi. Ton- Commandants,
nage.

SAHÜINIAN.........  *l»û Kt- Dutton. RNR.
CIIICASSIAN...... 3600 Lapt. J. Wyli*.
POLYKKSIAN...... 4100 Lapt- R- Brown.
SA H MA Tl AN.......  3800 Capt. A. Aird.
SCA MUSA VIAN- 3000 Capt. Barclay.
I*liL'SSIA S.......... 3000 C.’pt. Ritchie.
MO H AVI AN..... - 3GO0 (..pi. J Graham.
P KH IA IA N.......... 318»» <-.pt. Smith, HNF.
C à S Pt A N ..........- 3200 (iapt. Trocks.
HIBERNIAN..........  34<8) L. F. Archer, RNR.
NOVA SCUllAN-. 330<» Ca)*t. Hichsnlson.
AUSTRIAN
S KSI U R LAN.......
MAN 110MA N........
CANADIAN .........
CORINTHIAN......
PHOENICIAN......
WALDENS IA N...
ACADIAN...........
N^VTOLNÜLAND

27oo (^i»t. H. Wylie. 
2700 Capt. Wallace. 
3150 Capt. McDougall. 
2600 Capt. N. McLean. 
2000 Capt. Menzi*»s.
2C01 Capt. Jas. Scott 
2300 (’.apt. Stephen 
1350 Capt. Cabel.
1 200 Capt. Myliu*.

L«s lettres enregistrées doivent être dépo­
tées è la Posta 15 minutes avant I* clôture de 
chaque malle.

Lee boites aux loltres sur la rue seront vi­
sitées à 6.00 A. M., 10.00 A. M., 3.30 P. M , 
et 5.45 P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8J0 A. M., 
19.10 A. M., et 2.30 P. M.

LES STEAMERS DB LA

LIGNE DE U MILLE DE LIVERPOOL
Partant de L1VBRPOOL chaque JEUDI, 

et de QUEBEC chaque SAMEDI, arrê­
tant ù LOCH FOYLE pour piendre u bord et 
débarquer les passagers et les malles qui 
vont en Irlande et en F.cosse ou qui en vien 
nent, partiront de

DI QUEBEC,
Moravia».............................Samedi, 9 nov.
Pkruvjan.............................. "
SaruiXian.............................. " *3

Prix *îu passage de Quélvec :
Cabine...... ...........—..... —.......-.......ou $ *0

Suivant les accommodements. 
Intermédiaire.......................—.......... •* $46-99
Kntr*q>ont... ............ 25.00

LKS STEAMERS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Parlant de GLASGOW tous les MARDIS, 

et de QUEBEC tous les JEUDIS, partiront 
comme suit,

DE QUEBEC
PmfcMctAN, le ou vers le 14 novembre.

Prix du passage do Québec :
Cabine.......- .......................-.......-.......$6®
Intermédiaire..—.......-........ .........
Entrepont-.—..   —-..............

40
25

LES STEAMERS
UK LA LIGNE DK 11 ALIKA S

Partant de HALIFAX pour SAINT-JEAN, 
Terreneuve, et LIVERPOOL, comme suit; 
Nova Scotian—...——— ..——12 nov. 
IllRKilNIAN...... ............... .............—..26 nov.
Prix du passage enlre Halifax el Saint- 

Jean:
Cabine.................................................... $76
Entrepont..........—......... .................. - 6

•0T Des billets de retour seront donnés à 
prix réduit*.

J0T On ne peut retenir de chambres si on 
ne paie d'avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin 
expérimenté.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF heures précises.

Pour de plus ampioa Informations a’adrea* 
dresser à

ALLANS, HAK KT Cie., 
Agents.

8 uuv. 1878. 978

A COMMENCER SAMEDI, lo 27 du pré­
sent,
Le % «peur €IjYDF*

Capt. AUG. BERNIER.

Ki tira du quai Saint-André, A i heures, A. M 
i MERCREDIS et SAMEDIS, pour Berlhier, 
pile au Grue, l'ialet, Saint-Jean Port Joli, Ri 

vière-Ouelle et Kamouraska.
Au retour, il laissera Kamouraska selon la 

marée, et Rivière Quelle à G A M., Ic9 lundis 
el jeudis.

Pour de f .us amples infcrmations 
ser au bureau de la Compagnie
And*‘ A. GABOURY.

Secrétaire.
13 Juil. 1 «78. 619

Epiceries ii bon marché

LECLERC&LETELLI ER
COIN DES RUES

Saint-Jean el Salnt-EiLstathe,

Avant acheté le fonds de commerce d'Epi­
ceries de ALPHONSE DION ET Cie., ont le 
olaisir d'annoncer au public qu'ils sont en 
mesure aujourd'hui de vendre à bon marche 
un choix d’Kpiceries et Liqueurs qui s’im­
posent à l'attention de> acheteurs. Un trou­
vera toujours « leurs magasin un assortiment 
considérable de tous les articles qui consti 
‘.uent cette ligne de commerce.

Ils dés.rent spécialement convaincre le pu 
blic quo ru qualité de leurs Vins do tous les 
noms pc laisse rien à désirer. Cette branche 
de leur commerce reçoit de leur part une at­
tention toute )>arliculière. Ils invitent les 
acheteurs à visiter leur maison, afin de s en 
assurer par eux-mèmes , ils ne craignent pas 
la plus sévère critique.

Si une experience de quinze anm.es dans 
celte branche d'affaires j*eut inspirer quelque 
contiance, ils se dallent d’obtenir une large 
i»art du patronage public, qu’ils s efforceront 
de mériter, au reate, par l'attention la plus
soutenue.

MM. LECLERC et LKTBLLIBR protitenl 
de l’occasion j*our inviter le* f**?1'"”* ?"* 
déliées t-nvers la succesrion A. Iin)N B l (Je , 
à régler leurs compte* d’ici à un moi».

2 juiL 1878. 565-l8m-3m

ST ABAT MATER
PAR ROSSINI.

On trouvera chez lesousugné d-s copies 
de ce morceau de musique avec jmrtition vo 
cale et accompagnement de piano-forte.

Prix : 35 c -nt » seulement
R. MORGAN,

28, rue La Fabrique.
IG fér. 1878. 121

ETOUPE !
300 balles KTOI PKS POUR MACHINE, 

venant d'être renies.
4. et W. REID,

98 et 100. rue Saint Paul 
8 mai 1878. S.»8

EN VENTE
300 balle* Etoupe |>our machine.
200 barils Poix noire.
KK) baril» Goudron.
Poix verte et Goudron de pin.

Le tout à bas prix.
J et W. REID.

2G avril 1878. 323 Hue Saint-Paul

Chemin de Fer du 
Canadien.

Pacifique

Soumission« pour Terrassement, 
de Lisses, elc.

Pose

De* Soumissions cachetées adressées au 
soussigné et endossées : < Soumission Chemin 
de Fer Pacilique, » seront reçues à ce bureau 
jusqu’à MIDI, MERCREDI, le 1er jour de 
JANVIER prochain, pour le Terrassement, la 
Pose de Lisses el autres travaux de construc­
tion requis pour être exécuté* sur les sections 
suivantes du Chemin de Fer Pacifique Cana­
diens :

1. Depuis l'extrémité occidentale du 2Ge 
contrat a la Rivière Anglaise, jusqu'à Raleigh, 
une distance d’environ 50 milles,

2. Depuis Raleigh jusqu’à la Rivière de 
l'Aigle, une distance d'environ 68 mille*.

3. Depuis la Rivière de l'Aigle Jusqu'à l’cx- 
trémilé orientale du 15e contrat a Keewatin, 
une distance d'environ 67 milles.

4. Depuis Yale jusqu’au Lac Kamloops, 
dans la Colombie Anglaise, une distance 
d environ 125 milles.

On pe* voir des plans, etc., et des spécifi­
cations des quantités approximatives, for­
mules de soumissions, et obtenir d'autres in­
formations au bureau de l’Ingénieur en chef 
à Outaouaia.

Un bill des quantilés sera prêt le ou avant 
le 1er décembre, au I>q>artemenl des Travaux 
Publics.

Aucune soumission ne sera acceptée si elle 
n’est faite sur une formule imprimée, et si les 
conditions ne sont |*as remplies.

La soumission générale pour la construc­
tion de toute la ligne, conformément à l'acte 
des chemins de fer, couvre les sections ci- 
dessus ; mais des soumissions séparées sont 
demandées aux conditions ordinaires du De­
partement.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire. 
Dé|«rtoment de* Travaux Publics,

Outaouais, 13 juillet 1878.
17 août 1878 G95-8f

6ANTS OE CHEVREAU.
BEIIAN BROTHERS

Boula Agents peur le* célèbres

fiula 4f Cie?roai “ Welle. ”

Plus de 1,500 douzaines ont été vendus la 
saison dernière, et ont donné une •allsfactlon 
complète. t .

Un assortiment complet dans toutes les 
nouvelles nuaucea en main.
Dames 2 boulons $0.95, valant $1.25.

Do 3 « 1.10, *• 150
Messieurs I “ 100, “ U&O
Demoiselles (toutes grandeurs) 75 cl», valunl 

$1.00.
-Aimai-

Un grand lot do Gants do Chevreau supé­
rieur Je i Bouillon,» iJouvin, » et i Alexan­
dre, > tous dans un ordre parlait, ù sacrifice 
pou- effectuer une vent* définitive.

IIIAI BB0THBB8.
8 oct. 1878. 886

PERUVIAN I

23 MISSES ET 3 BALLOTS I
NOUVEAU CHOIX

DK

MARCHANDISES
rocs

TOUS LES DEPAHTKMKNTS
EN GENERAL.

Dernières Nouveautées
DK

PATRONS DK ROUES,
DE MANTEAUX,

DE CHAPEAUX, 
ETC., ETC.

GLOVER, FRY KT Cie.

25 sept. 1878. 849

ENCOMBREMENT
DE

MARCHANDISES.
Impossible de tout placer dans 

le magasin.

L FAUT VENDRE ML FAUT VENDRE !
A N’IMPORTE QUEL PRIX.

Réduction ! Réduction 1 !
Les soussignés avant transporté le FONDS 

DK BANQUEROUTE du PHILIPPE PBL- 
LBTIBK à leur magasin au

Coin «les rues du Pont et Sainl-Josepli
S Al SI-ROC II,

et ne pouvant placer convenablement ce mon­
tant considérable de MARCHANDISES, ont 
fait une nouvelle réduction sur toutes leurs 
Marchandises qu'ils offrent à des

Prix utraordiuiirfBMit bas
Le» marchands de la campagne y trouve­

ront des lots très-avantageux.

ACHKTBUnS, VISITE* L ÉTAIII.ISSKMEST
AO

Coin des rues du Pont el Saint-Joseph, 
Saint-Bock.

FORTH! et BKLANttER,
Successeurs de feu I. Fortin.

7 mai 1878. 349-Gm-2ldéc.

CHAPEAUX DE FEUTRE
Importés dit 'dement de Paris et de 

Londres.

Nous venons de recevoir par le Circassian. 
notre assortiment de Chapeaux en Feutre jiour 
les dames, Chapeaux en Feutre noirs «t de 
couleurs de mode nouvelle, garnis et non 
garnis, ainsi que le» garniture» pour aller 
avec la couleur de chaque chap-au, savoir: 
Plumes noires et do couleurs, Plumes d Au­
truche, Garnitures de Ch»i*eaux en Plumes, 
Garnitures en Autruche, Plumes do Coqs, 
nouveau genre d'Orrn-monts pour Chapeaux 
de feutre, ainsi que de nouveaux Rubans sa­
tinés.

BT$FFRS k ROBES.
Encore un grand choix d’Etoffes à Rolx* 

de nouveaux patrons et de couleurs recher­
chées, ainsi que Garnitures de la manufac­
ture » Rubais, • en France, savoir : Cachemire 
en poil de chameau, Drap do Thibet, Satin 
foulé, Serge, Cachemire des Indes, Etoffe dite 
Mignonnelle, Cordé, Kslamines, etc., elc.

Robes faites a ordre très-promptement
Nouvelle couleur et nouveau tricot de petits 

Clulles )>our le matin, Chéle* pour la prome­
nade, Sortags, Vestes en laine «Alexandra» 
avec manches et sans manches, Bottes en 
laine po ir enfants, Cravates, lias de laine 
pear datres et enfunts, Baa Knickerboker, 
Vestes en laine avecjnanches pour hommes 
et pour jeune* gens, Vêlements de dotsons 
pour dames, en laine écossaise, etc., etc.

GLOVBR, FRY KT Cio.

DOIT ÊTRE DEMOLI KT

REBATI SUR UN PLAN NOUVEAU.
ENSEIGNE

DK LA

FEUILLE D’EIUBLK,
SAINT-KOCU.

ENSEIGNE
DK LA

FEUILLE D’KIÜBLK,
SAINT-nocn.

MM. BRUNBT et LAURENT, ayant déohlé do faire subir de# réparation# coo«idérahl«s 
à huu- établissement dans le

COURS DE L’HIVER PROCHAIN
Ro trouvent daus l’absolue néceasilô d’offrir tout leur FONDS DK

MARCHANDISES DE GOIJT ET D'tiTlLITfi
A de» condition» de BON MARCH K telles qu’ils espèrent pouvoir vider lu magasin à dau 
fixe pour commencer les travaux. .. .

Il suflll de dire que leur assortiment d’effets de nouveautés et d utilité u»l uu GRAND 
(X)MPLET, et quant aux prix, les acheteur# qui visit roui l’établissement verront qu’il» &0ih 
au plus bas.

BRUNET & LAURENT,
Enseigne de la Feuille d'Erable, Saint lloeh.

Il sept. 1878. 795-l3sopt.
K i ts

Ab CAINADA
PRECIS HISTORIQUE ET STATISTIQUE

PAR M. CHAUVEAU, ;
Ancien miniréire do l'Instruction Publiquo dans la Province de QuéKT.—Qui'lior 
imprimerie AUGUSTIN COTÉ KT Cie., 1876. Joli yolumo iu-8, do près dé 
tOO pages. Prix du gros, broché, $0.75 par exemplaire. Un soul exemplair».
$1.00.

«janvier UJ77.
»■ rr-

IMPR1MER1E A. COTÉ ET C«
19, inc Isalcà inc. hnnir-TilIr.

JOURHÂuTD ECOLES.
En vente à cet établissement JOURNAUX 

D’ECOLE, en cahiers ou en feuilles.
25 Juillet 1878. $2*_________ ;

A V 18.
La société existant tous le» nom» de JOS. 

LACHANCE BT Cie., cesse d'exister è oonqe 
tor do ce Jour Tous ceux qui ont des récla­
mations ou qui doivent à la dite société sont 
priés de régler avec le soussigné.‘ JOS. LACHANCE ET Cie.

14, ruo Sous-le-Fort, B. V. 
Québec, 24 m?.rs 1878. 307-1 a-27avri!

AVIS.
Lü9 soussignés ont formé une société comme 

syndics, comptables el marchands à oonimis- 
sion. sous les nom et raison de WUU I KL.K 
et LORTIK.

Québec, 19 janv. 1878.
U. HENRY WUHTELK, 

Syndic olliciol.
DOMINIQUE LORTIK,

Comptable public.
21 Janv. 1878. 45

Attention ! Attention »

POUR LES MESSIEURS.
Nous désirons annoncor aux messieurs fjuo 

uotre stock de lainage pour l'automne el I hi­
ver est maintenant arrivé, et rien ne peut être 
surpassé tant qu’au genre et au’à la valeur 
de ces marchandises. Tout ordre qui nous 
est confié est exécuté promptement et avec le 
plus grand soin, savoir, grand choix d'Ktoffes 
a Pantalon* en Drap noir, Drap bleau, Gasi- 
mire, Drap Vénitien, Drap non cordé «Halls- 
ra*. » Drap diagonal, Tweed écossais de 6-4 
de large pour habillements, Twoed do fantai­
sie, Habillements de livrée faits à ordre a dos 
prix raisonnables.

Un Tailleur de première classe.
5 0/0 D KHCOMPTB POUR ARGENT COMP­

TANT.

V LOVER, FRI ET Cl».
10 Mpl. 1078. 789

Ovide Fréchette et €ie
MARCHANDS DE VINS

MT
AüBNTS GÉNÉRAUX,

Bureau—Bdlitse Au Dominion Telegraph
I*. 88, ra* Ratat-Ptenre» B****-fMto» 

UDftBCC.
Noua recevons bob Vin» SlnttMMBt d»» pro­

priétaire» do vlcno». ot uoo» poovoo» donner 
(nutM Isa garanti»» po»albM»qaanl * Mor qnaltto 
at loor parât*. mnovTun. irn-itm

Avis aux Municipalités Scolaires, Sé­
minaires, Collèges el (omtnu• 

unities Religieuses delà Pro­
vince de (Juébec,

On trouvera à la LIBRAIRIE DKRY un 
assortiment complet de FOI RNÎll Ill-.S 
D’ECOLES à des prix extrêmement bas.

On y trouve aussi tous les LIVRES D h- 
GOLBS FRANÇAIS et ANGLAIS, approuves 
el recommandés par le (.ons'-ii de I Instruc­

Le département des l’A IKRSelCAHIKR 
do toute# sortes est nu voua)

BOITES de MATH EM IIQI Ks. R« ‘I • I''' 
de PEINTURES, CR vY<»NS. ÇAOUI; 
CHOUCS, IN8TUUMKNTH et PAPIERS h 
DESSIN do toutes sorte*.

On recommande hu*m la série de CAR rh* 
GKOGHAPHIQUB8 enfermée* dans un cadi • 
et se mont.inl sur rouleaux, c'e.,t quelques 
cliow» tout à fait nouveau **t fortement recom­
mandé |>ar le D»*|»arteinent de l'Instruction 
Publique. .

Une visite e-t solliciDï*1 avant d acli*l"i 
ailleurs.

I. I». DKRY.
Lilaraire,

40. rue Saint-Pierre. 
Basse-Ville, Québec.

16 juil. 1878. 600

FER EN SAUMON

Changement d'Atclier.

EUGENE-H AM Kl,
ABTI8TE-PEIBTRR,

Informa amateurs de» boaux Art* fl m*. 
•le-r» le» curé» qn'll a trauapnrlé »ou ntellrr «j 
n. li, rue Satnte-Anne, Place d’Arm*-. an :æ» 
éUg» delà m»t«on du Joumni >1* (jutlerr, rnu 
H,TH prêt à exécuter toute» connu»■■■1*» Or T», 
bleatix d’êg't-e» et Portratt» d’apré» nature, «d 
oouleunté l’hult», «t nuwil PortrHlU ne 
d'apré» nature et u'»prê» plioto# repli lo, Ade«jni 
Irêe- modéré».

«avril IK77. #17

». OUGLLET,

ARCHITBCTE,
85, rue d'Aiguillon, faubourg Saint Juin,

QUfiiiiEC

trrhltcrture R*UfUu*r, une »p<ri.illH.

Pour les plans et exécutions de* trav aux 
d architecture d«> tous genres.

29 août 1878. 754-12m-l0utai

J. G. COUTURE.
NOTAIRE.

Commoroial Cbambore,
No. 9*3, HUE tSA/NT-PIERRE.

QDtBCC.
Ité«id»n<». W. rue d’Algulliou.
#0 mal ISV7 Uléduo

EN VENTE CHEZ
LEMIEUX ET NOELMM

Hue Saint-Pierre, Basse-1 tlle.
Htrltlnf à Tricoter,

Machine

^ur-tH-c, 'ZD mal ure.

A Liver,
TfAchinr à

&ÜB
Tfrdrr.

1(K) TUN N ES HLM MEULE H No. 1.

Maintenant en déchargement du steamer Co­
rinthian.

Kn vente, i lots à la convenance des ache­
teurs, par

CHAH P0ST0Ü BT iie
14 aoutl 4 /8. G84

CHARBON !
DE TOUTES OtSCRIPTIOMS I

MEILLEURES QUM.ITES I
En vente chez

OHAS. POSTON ET Oie.
14 août 1878. G8ô-6m-15m*i

2,000

SACS DK SECONDE MAIN |«ur grainso t 
pommes do terre, à 8 cents.

En venta pur
el W. REID,

10 mai 1878. 372 Ruo Saint-Paul.

SIMON BEDARD
KKRHLAN.iKh

V* 46, m* Itint-IiMli’ Palais
qütBJto.

Marchand et ma-
•oiaetuilerde F< r> 
tlaaterie, d’ai ti­
de» Veri.U. jxHiret 
rtampée

L’AGENCE
DU

JOURNAL DE QUÉBEC
A LONDRES

MM HRNRY F. OILLIG KT <> } o 
prit-iaires de l'AtNOTtVdn Exduuujf <*M 
ding Rooms, 449. rélrand, L*nJr'^“6 ' 
sont agents «tu Journal de

Non seulement on |K»urra h adres^ r a -■ 
iwur l'abonnement, mais ausm lraiUr^lM' 
•'insertion des annonces, et autr»-> J' ' 
relatives au Journal.

Idée. 1X77. I'**

Ciment de l*ortluini !
En vente ;»ar

CHAS. POSTOX KT Cic
U août 1878. 685

VOTRE ATTENTION I
Nous aimons à informer les niar 

chauds de* ville» et de* campagne* 
que nous tenons toujours en m*1"1,jJ
assortiment complet de l'AILNCb- 
et de VERnSBIEb.

Noui avertissons également «eu* 
qui lienuenldes Maisons de I ‘îni 
à la campagne et Ailleurs^ q>»« 11 
pouvons leur vendre, A des prit '1 
délient tonte compétition, lotit ce qu 
leur faut en Vaisselle et en UotRe 
rie d’argent, pour monter des étant'» 
•emonU de première classe.

RENAUD ET
24, ru Sai»t-P«ul-

C"

7 juin 1878.
ne

476

NOUVEL OUVRAGE

HISTOIRE DU CINIDI

Km gros et en 
tfCtAll*

Alliai que d» 
Llial ne» <l*Hr|<«*o 
tear, mrOtow an 
glaiae et rrençal*»
A usai an «nains.

lia grand aaaoi- 
liment de PaSla U» 
»m»lne da Lotb -
SZUXZ.**-

A l’usago des écoles primaire» «t * (|octeiir 
d’éducation, par t’abbé L. O. O*1 .Tî l’nJinaiff 
en théologie, ancien professeur nu ■ 
do Québec. 144 pages ln-t6, cartonn ^

Cet ouvrage a mérité I imprimstu 
l’Archevêque. .ijoTBKn vento en gros chez les \£.|
BT Oh* meRaintn-Aiine. Iiaute-vill<, V 

14 uct. 1870. 1130

Publié I«r AUGUSTIN GOTK• ^
lu.... «An. la râllOII (Id A* . i.tneur-edileur, tous la raison 

Cie., no. 15, nie Bainto-Anne 
Place d’Armes en ta 
Augustin C/»té ayant son 
me Hamel, en la dtté cité.

vis-à-v»
cité de Québec, M 

domicile au »


